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Département de I'ISERE (38) 
MORETTE 1 



PREAMBULE 

Les objectifs de la révision : 

Par une délibération en date du 15 mai 2002, la commune de Morette a prescrit la révision de son POS. Compte tenu de la loi SRU, il s'agit 
d'élaborer un PLU. 

Les objectifs de la commune : ils ont été définis dans sa délibération ( rappelés page 100 du rapport) 
II s'agit également de disposer d'un document d'urbanisme qui permette de mieux maîtriser le développement en lien avec le niveau 
d'équipements, et de préserver i'identité communale. 

L'élaboration du PLU : 
L'élaboration du PLU s'est appuyée sur une démarche de concertation élargie, dont les propositions ont alimenté et conforté les choix de la 
cornmune. 
Les agriculteurs ont été associés pour l'élaboration de la carte agricole qui a permis de dégager des enjeux. 

Rappel des modalités de la concertation : 
- l'ensemble des documents d'étude consultables en mairie 
- un cahier de concertation 
- trois réunions publiques dites de la commission extra-municipale 
- des réunions de quartier 
- deux bulletins spécial PLU et une information régulière par lettre "express" 
- un questionnaire envoyé à tous Ies foyers avec un bilan présenté dans un bulletin 

Des études complémentaires ont été menées en parallèle : 
- le schéma directeur d'assainissement 
- la carte des albas 

La commune fait partie de l'aire du Schéma Directeur de la Région Grenobloise. 
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DIAGNOSTIC TERRITORIAL 
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SITUATION ET PRESENTATION DE LA COMMUNE 1 

SITUATION GEOGRAPHIQUE 

Morette, commune du Canton de Tullins, est à 
proximité directe du chef-lieu de canton (3 km) et 
donc dans l'aire d'influence de ce dernier. 
La RD 153 assure cette liaison. La RD 154  permet 
d'accéder à la Forteresse, à travers les collines des 
Chambarans en passant le col de Chfitain. 
En direction du Sud, la RD 153 relie les villages de 
Cras et de Chantesse. 
Le chef-lieu prend place sur un plateau bord6 de 
collines, à l'image de Chantesse et de Cras. 



lere PARTIE : 

DIAGNOSTIC TERRITORIAL 

1. SOCIO-ECONOMIE : 

- Situation et tendance ddmographique 

- Situation et tendance en matibre de logements 

- Population active 

- Activitds économiques 

- Activitd agricole 



SITUATION ET TENDANCE DEMOGRAPHIQUE 

Evolution de la population 

L'évolution de la population correspond au schéma 
classique des communes rurales françaises, à la nuance 
près que la reprise d'un solde positif s'est effectuée entre 
1968 et 1975 alors que le phénomène de mrbanisation 
s'est généralisé à partir de 1975. La proximité de 
l'agglomération grenobloise et le cadre de vie agréable 
recherché par les populations nouvelles sont le moteur de 
ce mouvement migratoire. 

La commune de Morette a connu une augmentation de la 
population entre 1990 et 1994 liée aux nouvelles 
constructions (individuelles et groupées) puis une baisse 
pour arriver à 361 habitations en 1999. 

Une reprise légère est notée depuis, la commune estimant 
à environ 390 habitants en 2005. 

Ces évolutions récentes en dent de scie sont le résultat 
d'une conjonction d'éléments : 
- départ de familles nombreuses 
- décès 
- départ de ieunes et adolescents 
- faî ble ryt&e de constructions 
En réalité l'accroissement démographique n'est pas 
suffisant pour contrebalancer ces phénomènes. 

La taille des menages 
La moyenne est aujourd'hui de 2.7 personnes par 
ménage. 

Le rajeunissement de ta population 
En 1999, les moins de 20 ans représentent 26.3% de la 
population. 

Evolution de la population 

1851 1901 1936 1954 1962 1968 1975 1982 1990 1994 1999 
528 402 242 218 220 218 252 288 322 401 361 

WOLUTION DE LA POPULATION 
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Evolution solde naturel 1 solde migratoire 
1 1968- 1 1975- 1 1982- 1 1990- 1 

Taux de natalité 
Taux de mortalité 
Taux variation annuel solde naturel 

Population par tranche d'âge 

1975 1982 1990 1999 

Population totale 25 1 288 322 361 
dont Oa l9ans 73 85 84 95 

20 A 39 ans 72 80 88 84 
40 A 59 ans 54 63 82 106 
60 2i 74 ans 40 43 42 43 
75 ans ou + 12 17 26 34 

Migrants 62 74 87 
(habitant une autre commune au prCcCdent recensement) 

Taux variation annuel solde migratoire 
Taux variation annuel total 

14.2 
10.5 

+2,10 
+1.73 
4-0.37 

6.92 
7.45 
-0.05 
+1.97 
+1.92 

11.15 
7.43 
+0.37 

6.55 
9.17 
-0.26 

+1.03 
+1.40 

+1.54 
+1.28 



SITUATION ET TENDANCE EN MATIERE DE LOGEMENTS 

EVOLUTION DES LOGEMENTS 

L'évolution des logements suit celle de la 
population. Aussi, on remarque qu'avec 
l'augmentation de population depuis 1968, on 
ne trouve pIus de logements vacants en 1990 et 
1999. 

L'OPAH de Tullins-Vinay (1996-1998) a eu un faible 
impact sur la commune : 4 logements ont fait l'objet d'un 
dossier de financement. 

Evolution du nombre de lo~ements Dar catégorie 

1 Ensemble des logements 

La mixité dans l'offre de logements : 
- un lotissement de maisons individuelles, 
- des petits immeubles collectifs OPAC, 
- des logements locatifs communaux dans des bâtiments 

réhabilités (ancienne école et ancienne cure). 

Résidences principales 
Nb moyen d'occupants des rdsidences principales 
Résidences secondaires 
Logements vacants 

Evolution de la construction de 1985 à 2004 : 
L'évolution des permis de construire montre que le nombre 
de logements créés depuis 1997 se situe entre 1 et 2 par 
an, ce qui montre un ralentissement, aprks une période 
pouvant aller jusqu'à 4 par an (1989 à 1995). 
Les réhabilitations créant des logements ont été réalisées 
essentiellement entre 1977 et 1992 (1 à 2 par an). 
L'essentiel de la construction s'est réalisé en maison 
individuelle. 

1968 
77 

Evolution des permis de construire 

Source : RGP 

52 
4.2 
11 
14 

.logements locatifs 

réhabilitations 

1975 
91 

I I 

Au lolal, entre 1985 et 2004 : 
34 logements inàiviàuels onî élé rkalisés, contre 8 en réhabilitaiion. En pius de 
ces logemenis, 7 logemenis localifs onî éIé également réalisés 

7 1 
3.6 
14 
6 

L'enjeu : Favoriser une diversité dans l'offre en logement : 
- Favoriser la réhabilitation du bâti existant (en prévoyant les impacts en terme de stationnement et de circulation), réserver des 
terrains stratégiques pour des petits colIectifs, ou des formes d'habitat ménageant le territoire 
- Poursuivre le principe de la mixité sociale : préserver des possibilités de réalisation de logements locatifs (publics ou privés) 

1982 
102 

87 
3.3 
11 
4 

1990 
115 

1999 

142 

105 
3.1 
1 O 
O 

132 
2.7 
1 O 
O 



POPULATION ACTIVE 

Lfaugmentat io n 
L'effectif de la 
1999. 

de la population s'est 
population active est 

accompagnée d'une augmentation des actifs ne travaillant pas sur la commune. - 

de 170 personnes en 
POPULATION ACTIVE AYANT UN EMPLOI 

En ce qui concerne le lieu d'activitk, on ne note que 43 
actifs travaillant sur la commune, le reste des actifs (127) 
travaillant ailleurs. 

Navettes domicile-travail (en 1999) : 
- 43 personnes résidentes travaillent sur la commune 
- 127 personnes résidentes travaillent hors de la commune 
- 70 personnes non-rksidentes travaillent sur la commune 

Lieux de travail principaux des actifs de la commune: 
Morette (43), Tullins (30), Grenoble (17), Vinay (8), Saint 
Mar ceIIin (6) .  

TOTAL 
dont salariés : 
dont non salariés : 

Travaillant dans la commune 64 (54.7%) 56 (44.8%) 
" hors de la commune 53 (45.3%) 69 (55.2%) 

dont dans le département 53 (45.3%) 65 (52.0%) 

ACTlVlTES ECONOMIQUES 

L'activité industrielle est représentée par l'entreprise 
Chapel, implantée à l'entrée Nord de la commune, le long 
de la RD 153. Elle o f i e  une soixantaine d'emplois en 
2005. 
Le reste de l'emploi se répartit entre quelques artisans, un 
restaurant et l'activitk agricole. Augmentation du nombre d'emplois entre 1990 et 1999 

1 Total actifs 1 Emplois 

Morette, dans le cadre de la CommunautC de Communes de Vinay, est impliquée dans une démarche intercommunale liée à 
l'activité kconomique. C'est ainsi qu'elle est partie prenante dans diverses zones d'activités d'intérêt communautaire. 

1975 1 117 

Cela n'écarte pas l'attention particulière qu'elle doit porter à l'éventuelle installation de petits artisans ou d'un commerce de 
proximité. De même, elle doit veiller à conforter l'existant en permettant le maintien ( d'un ou des ) artisan ou petite PME dans le 
village et favoriser l'extension de la seule entreprise industrielle installée sur la commune. 

86 



A GRICULTURE 
CARTE DE L'UTILISATION DES SOLS 

Fi!, 

Boisements 

Noyers 

Autres terres agricoles 

'',.A$J$S;7 ' Cornu, de MORElTE - PLU -AUM Cvehlteelure - Septembre 2004 



1 ACTlVlTE AGRICOLE 

LA SITUATION EN 1996 

Les données issues du diagnostic territorial de 1996 (Chambre 
d'Agriculture) : 

De 1970 à 1988, l'agriculture s'est bien maintenue sur la 
commune mais lors de la dernière enquête de 1995-1996, il 
apparaît que la SAU a perdu 23 % par rapport à celle de 1988 et 
que le nombre des exploitations passe de 36 à 22 (soit une perte 
de 39 %). 11 faut tout de même noter que les critères de 
recensement n'étaient pas les mêmes entre 1988 et 1995-96. 
La population agricole vieillit puisque sur les 22 exploitations de 
1996, 13 agriculteurs ont plus de 50 ans. 

Vocation générale et mode de valorisation de t'espace agricole 
La plus grande part revient aux prairies et cultures fourragères (60 
%). L'élevage domine, seule façon de mettre en valeur les pentes. 
La nuciculture représente 30 %. 
Les 10 % restant de l'espace agricole sont en friche. 

Traduction de la déprise agricole sur le territoire communal : 
Les zones de déprise évidentes sont les secteurs en pente plus ou 
moins forte. 
En effet, dans un souci de rendement optimal, ces zones, non 
mécanisables ou du moins à très fort coût, sont laissées à 
l'abandon, d'autant que l'été, sur les pentes, la production 
herbagère est quasiment nulle. La forêt reprend progressivement 
du terrain. Une réflexion est à mener dans le sens d'une Limitation 
des boisements et de leur organisation. 

Analyse des R.G.A. 

- la SAU représente près de 42.5 % de la superficie communale 
- la baisse de la SAU entre 1988 et 2000 
- la baisse du iiombre d'exploitants professionnels 
- l'augmentation de la taille des exploitations 
- la baisse du cheptel 

Superficie communale totale : 627 ha 
- SAU communale 266 ha* 
- SAU des exploitations 320 ha* 

Evolution : 1979 1988 2000 

- SAU 447 ha 454 ha 320 ha 
- S AU moyenne pour les 
exploitations professionnelles 18 ha 19ha 33ha 

- Nb d'exploitations 35 3 6 28 
dont exploitations professionnelles 19 20 7 

- Noyers 93 ha 
- Superficie fourragère 

principale 314ha 316ha 205ha 
- cheptel bovins 29 8 26 1 206 
- vente directe aux consommateurs 3 

Source : RGA 

* SAU coinmunate : superficies localisées sur ta commune 
SAU des exploitations : exploitations ayant leur siège sur la 
commune quelle que soit la localisation des parcelles 

Source RGA 

55 et plus 
TOTAL 

16 
35 

17 
36 

15 
29 



AG RICULTURE 
BILAN DES ENJEUX 

oland 

&"lLLET Boisements 

Autres terres agricoles 

O Sièges d'exploitation 
agricoles (temps pleins) 

IL-_ BOURGUIGNON 
Yvette 

BOURGEAT 

CARLIN 
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' GARAVEL Yves 

DURET Max 

REPELLlN Daniel 

/ 
PERROT - BERTON 

SON Michel -1 
  OUR GUIGNON 
Roger Commune de MORElTE - PLU - AUM Architecture - Septembre 2004 



La pluriactivité et la diversification : 
La double activité est quasi générale à Morette. En effet, cela concerne 18 exploitants sur 22. Cependant, la diversification liée à la 
valorisation des produits agricoles est peu développée. C'est la filière bois qui est à l'honneur. 

LES DONNEES DU RECENSEMENT AGRICOLE 2000 
Un Tableau comparatif page précédente montre I'évoIution entre les RGA de 1979, 1988 et 2000. 
En 2000, la SAU communale est de 266 hectares, dont 92 en noyers. 
Sept exploitations professionnelles sont recensées, 206 bovins (en baisse). 

LA SITUATION ACTUELLE 

La révision du POS a été I'occasion d'une actualisation des données sur l'agriculture. Une enquête directe auprès des exploitants a té 
réalisée et a permis d'élaborer les cartes présentées page 15 et ci-contre. 
Les constats : 
- I'emprise de Ia noyeraie montre l'importance de l'activité: sur la commune souvent représentant une activité complémentaire à 
l'élevage 
- la forte proportion de doubles actifs 

L'implantation des sièges d'exploitation : Ils sont pratiquement tous implantés dans le chef-lieu ou les villages (La Guitardière, 
Champeriou, Les Feugères) donc à proximité des habitations. Ces exploitations ne sont pas malgré tout totalement encerclées. 
L'accès aux espaces de proximité, de pâturage, est toujours préservé. 

La commune fait partie du périmètre AOC "Noix de Grenoble". 

La carte des enjeux ci-contre montre l'implantation des exploitations professionnelles et Ies espaces agricoles à preserver : il s'agit 
des abords des bâtiments d'exploitation et des grands espaces cohérents. 

L'objectif pour la commune est double : 
-le maintien des structures en place et de permettre un avenir, voire une diversification de l'activité 
- l'inscription dans les politiques menées sur un territoire plus large et qui participent au développement de la nuciculture et de 
l'agriculture : Maison de la Noix, Valoriser la nuciculture en recherchant de possibilités de valorisation locale, Jàvoriser la 
transmission et la reprise d 'activitd ... 



lère PARTIE : 

DIAGNOSTIC TERRITORIAL 

2. FONCTIONNEMENT GENERAL : 

- Equipements publics 

- Transports, ddplacements, circuits pddestres 



LES EQUlPEMENTS PUBLICS : 



EQUIPEMENTS PUBLICS 

LES CONSTATS 

Le pôle principal est représenté par le bâtiment accueillant : 
- la mairie 
- l'école primaire et la cantine 
- la salle des fêtes 
- également des logements à l'étage. 
Une école maternelle a été réalisée récemment en extension du bâtiment. 
Un terrain de sports sert aux écoles et est ouvert aux enfants de la commune en dehors des heures de classe. 

Parmi les autres équipements : 
- un terrain de boules 
- l'église, isolée, qui domine le village 
- le cimetière, dans le secteur de Renaudière 
L'ancienne cure et l'ancienne école ont été transformées en logements. 

LES ENJEUX 

Améliorer la fonctionnalité des équipements existants (mairie-école notamment), en terme de circulation et de stationnement. 

Renforcer le lien social : 
-Prévoir l'implantation d'un bâtiment polyvalent participant à la vie du village et favorisant le lien social (avec salles associatives). A 
noter que les surfaces libérées permettront de reconfigurer l'organisation intérieure du bâtiment rnairie-école. 
-Créer des espaces de proximité conviviaux 

Prévoir les besoins en équipements futurs : terrains de sport, extension du cimetière, local technique communal 

Evolution des effectifs par 
rnmmi1ne ' 



LE RESEAU ROUTIER : 



1 TRANSPORTS, DEPLACEMENTS I 

LE MAILLAGE ROUTIER 

La commune de Morette est traversée par deux routes départementales : la RD 153 et la RD1 54 

La RD153 qui traverse la commune du nord au sud, présente les caractéristiques d'un route-balcon surplombant le vallon de 
Montfert. La circulation y est rapide, en particulier sur la ligne droite sur laquelle se desservent un alignement de maisons. 

La RD 154 relie la commune à la Forteresse, par le col de Chatain. La circulation y est moins importante que sur la RD 153, qui joue 
un rôle de desserte locale important. 

Le réseau des routes communales est également étroit, sans hiérarchie. 

Des comptages récents, datant d'octobre 2003, donnent pour les deux sens de circulation confondus, les résultats suivants : 

RD 154 A : rampe nord la Guittardiere 

RD 154 A : monument aux morts 

RD 154 A : La Combe 

V L :  1 131 véh./jour 
PL : 22 véh./jour 

VL: 
PL : 

VL: 
PL : 

VL: 
PL : 

Les excès de vitesse relevés lors des mêmes comptages, sont assez nombreux et importants, notamment sur la RD 153. 

On peut noter l'augmentation des flux sur la RD1 53, sachant qu'on comptabilisait environ 676 véhicules par jour en 1996. (moyenne 
journalière annuelle) 



CHEMINEMENTS PEDESTRES ET SENTIERS DE PROMENADE : 

Chemin de randornée, au sud des Feueères 

Table d'orientation, la BIache 
Carte (< promenades et randonrkes » Pays de Tullins-Vinay - 1999 



LES CHEMINEMENTS PIETONS, CHEMINS DE RANDONNEES ET DE PROMENADE 

Sur L'ensemble du territoire : 

Il existe à Morette un grand nombre de sentiers pédestres : des chemins plutôt bien entretenus permettent le passage des engins 
agricoles ou forestiers. 

Certains d'entre eux, labellisés à travers le Plan Départemental des Itinéraires de Promenade et de Randonnée (PDIPR), sont balisés 
par des panneaux répondant à une charte spécifique. Ils font partie d'un réseau cohérent à l'échelle de la Communauté de Communes 
de Vinay. 

IMis à part la liaison entre les lieux-dits de Sardeux et les Blachettes au nord de la commune, qui toutefois permet une promenade en 
boucle au départ du clief-lieu, tous les itinéraires mentionnés sur la carte ci-contre sont labellisés. 

A noter I'aménagement d'un point de vue au lieu-dit la Blache (croisement entre l'itinéraire pédestre et la RD1 54a) avec une table 
d'interprétation sur l'histoire de la résistance dans la région (cf photo ci-contre). 

Dans le centre-village : 

IL n'existe pas de cheminement piéton aménagé. La largeur des voies n'incite pas les cheminements, par manque de sécurité. 
Cela reste un enjeu de l'étude urbaine "circulation -sécuritéH, engagée en parallèle du PLU de sécuriser les déplacements piétons, 
entre les principales zones habitées et les équipements publics. 





LES DYSFONCTIONNEMENTS REPERES 

Il ressort essentiellement : 
- un problème de sécurité pour les piétons, lié à la vitesse constatée sur certain axes, en particulier sur la RD153, et sur certains 
tronçons de la RD1 54 
- des tronçons étroits au regard de Ia circulation des voitures, camions, tracteurs, grumiers 
- les problèmes aux heures de pointe des écoles dans le centre-village : piétons, cars scolaires et automobiles des parents 

LES ENJEUX CONCERNANT LES DEPLACEMENTS 

II sont résumés sur la carte ci-contre, en faisant ressortir les secteurs où se situent les dysfonctionnements et les objectifs retenus par 
la commune sur chacun des tronçons à aménager. 

Cette carte "bilan" sert de cadre directeur pour l'étude "circulation -sécurité" qui a pour objectif de défmir des principes 
d'aménagement. 
Lérude complète est insérée en annexe du rapport. 

L'objectif de la commune est de rationnaliser et sécuriser les circulations en prenant en compte tous les a utilisateurs n : 
piétons, transport scolaire, ramassage des ordures ménagères, grumiers, tracteurs.. . ) 
Les points à traiter concernent : 
- les entrées à hiérarchiser, 
- la traversée du village à sécuriser, 
- le ralentissement de la circulation autoinobile aux point de contact avec les zones habitées 
- la desserte des équipements du centre village et du futur espace polyvalent. 

Cette problématique des déplacements devra être prise en compte dans les développement futurs, en prévoyant les principes de 
desserte sécurisées, et des liaisons piétonnes en site propre. 



lère PARTIE : 

DIAGNOSTIC TERRITORIAL 

3. ANALYSE URBAINE, ARCHITECTURALE ET 
PAY SAGERE 

- Structure gdndrale, organisation du bâti 

- Architecture et patrimoine 

- Paysage 
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STRUCTURE GENERALE, ORGANISATION DU BAT1 

STRUCTURE GENERALE, EVOLUTION DU BAT1 

La structure de la commune est assez caractéristique, marquée par la forme en amphithéatre du village au pied des collines. Cet 
espace où est implanté principalement l'habitat, surplombe le vallon de Montfert, dissocié du reste du territoire communal et qui 
mixe des zones agricoles et des zones humides. 

L'habitat est regroupé dans le chef-lieu et des hameaux. 

Restent aujourd'hui dissociés les hameaux de La Guittardière, au nord et les Feugères, au sud. 
Le chef-lieu, dans sa forme actuelle est lié au développement progressif de habitat, qui a progressivement relié des petits hameaux 
agricoles : la Croix, La Renaudière, Champériou.. . 



LE CHEF LIEU 

Les Combes 

Dsvant 



LE CHEF-LIEU 

Les comtats : 
- une structure en longueur née du regroupement de plusieurs hameaux 
(cf iuustration ci-contre) 
- une forme particulière, liée au réseau routier et au passage des 
ruisseaux dans le coeur du village 
- la forte présence du végétal : les noyeraies en particulier 
- des contraintes liées aux risques naturels, à la topographie 
- pas de place de viilage autour de laquelle gravitent les équipements 
publics 
- un développement de l'habitat individuel, au coup par coup ou par le 
biais de lotissements; une opération de petits collectifs 

Les enjeux : 
- l'amélioration de la fonctionnalité des équipements publics 
- la sécurisation des déplacements 
- la prise en compte des enjeux agricoles et paysagers (un certain 
nombre d'exploitations agricoles sont implantées dans le village) 





Les constats : 
- une structure en longueur avec une voie en cul de sac 
- problème de la desserte : largeur de la voie, et connexion avec la RD1 54 
- un patrimoine architectural remarquable, des éléments de petit patrimoine 
- peu de risques identifiés dans la carte d'aléas (aléa faible de glissement de terrain et ravinement) 
- plus d'activité agricole 

Les enjeux : 
- l'identité du hameau à préserver 
- l'amélioration de la desserte du hameau 
- l'aménagement du retournement des camions (ramassage des ordures ménagères) 



LES FEUGERES 



LES FEUGERES 

Les constats : 
- une structure en longueur 
- un enjeu agricole fort à l'aval du hameau 
- une problématique de ruissellements à prendre en compte 

Les enjeux : 
- la préservation de la structure du hameau, le patrimoine bâti 
- la préservation des zones humides 
- la fonctionnalité des exploitations agricoles 



REFERENCES ARCHITECTURALES 

SECTEUR D E S  C O T E A U X  
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ARCHITECTURE. PATRIMOINE 

ARCHlTECTURE VERNACULAIRE 

L'étude du CAUE "Pour une reconnaissance du patrimoine bâti du Pays de Tullins Vinay" a fait ressortir les caractéristiques 
principales du bâti sur la commune de Morette. Un document complémentaire a été réalisé afin de rappeler les techniques de 
ravalement et de réhabilitation de ces constructions. 

Les matériaux traditionnels de la construction sont le pis6 banché et le galet en fougère (utilisé seul ou en soubassement d'une 
structure en pisé) 
La bâtiment d'exploitation devient un constituant fondamental du paysage. Il peut être isolé ou participer à la composition d'une 
ferme à bâtiment dissociés. Son volume et ses dimensions révèlent le type de production qu'il abrite : élevage, grange, séchoir à 
noix.. . Dans les vdiages, le caractère rural dominant permet d'introduire le bâtiment d'exploitation dans l'alignement de la rue. 

En toiture, la tuile canal domine, même si on trouve également de la tuile mécanique. Les toitures sont essentiellement à deux pans, 
sauf pour quelques constructions plus volumineuses a 4 pans. 

L'ensemble des typologies traditionnelles de l'architecture sont représentées : maison rurale, maison bourgeoise, bâtiment 
d'exploitation, ferme, ainsi que les séchoirs, four banal, grangeons. 
La particularité des formes architecturales est directement liée aux ressources du sous-sol (pierres, galets, terre à pisé), à l'activité 
nucicole et à la topographie des sites. L'alternance de matériaux minéraux et du bois crée la mixité de volumes, de fonctions et les 
aspects spécifiques au pays de Tulh-Vinay. 
L'utilisation du bois pour Ia construction des séchoirs à noix et des dépendances agricoles introduit une transparence et une légèreté 
des structures, qui contrastent avec les formes pleines des bâtiments d'habitation. Le bois assure la transition entre les constructions 
traditionneiles maqonnées et l'environnement végétal des côteaux. 

Ces constructions sont sujettes à des évolutions, notamment pour les transformer en habitation. Les séchoirs sont les bâtiments les 
plus sensibles (étant de moins en moins utilisés par l'agriculture). Il faut donc maîtriser leur évoIution. 

Ces éléments constructifs sont très présents et marquent fortement l'identité communale. 

Source : Références pqyscrgéres du 
pays de Tzlllins- Vinqy. 
A UM, Bienvenu 
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LE PATRIMOINE "ARCHEOLOGIQUE" 

Le Conservatoire du Patrimoine de l'Isère, a réalisé un inventaire sur la commune 
de Morette et signale un certain nombre d'éléments : 

Gallo-romain : 
- passage présumé de la voie romaine 

Fortification : 
- Château féodal dont les ruines dominent la route entre Morette et Tullins 

NécropoIe : 
- Sépulture du xVI' siècle découverte dans la propriété de Madame Rival 

Architecture religieuse : 
- église Saint-Julien attestée en 11 15. Elle possède une chapelle gothique. Le reste 

de l'église date de 1868. 
- ancien prieuré qui possède des fenêtres à meneaux ainsi qu'une inscription au- 

dessus de la porte datant de 1535 (cSphoto ci-contre) 

Patrimoine artisanal et Industriel : 
- Lieu-dit La Guitardière, atelier de potier médiéval qui a livré de la céramique du 

XII\iecle 

Toponymie : 
- Les Essarts et la Condamine sont des toponyrnes médiévaux. 

AUTRES ELEMENTS DE PATRIMOINE 
Tl n'y a pas de sites ou monuments inscrits ou classés sur la commune. 

LE PETIT PATRIMOINE 
On note sur le commune un certain nombre de fours qui méritent protection et mise en valeur, notamment pour le rôle social qu'ils 
jouaient et peuvent encore jouer dans les hameaux et quartiers. 



ENJEUX SUR L'ARCHITECTURE 

TROUVER UN COMPROMlS ENTRE ARCHITECTURE TRADITIONNELLE ET 
CONTEMPORAINE 

- en terme de structure bâtie : prBfBrer des formes groupées, plut6t qu'un 
Bparpillement du bOti 

- prkerver le8 caractéristiques locales dans les projets de réhabilitations : 
textures, tonalifds.. . 
- admettre das évolutions contemporaines respectant le site ( d  l'image de 
l'extension de l'Bcole : poursuite de l'alignement sur la voie.. 



LES CONSTRUCTIONS CONTEMPORAINES 

L'évolution des modes de vie et des modes constructifs, ainsi que le développement de nouveaux matériaux se traduisent par une 
diversité dans le style des constructions contemporaines, qui tranchent fortement par rapport a l'homogénéité du bâti dit traditionnel. 

Les constructions contemporaines se différencient par : 
- une adaptation au terrain naturel plus aléatoire et en particulier à la pente (buttes) 
- une implantation plus consommatrice de terrain : la maison est souvent implantée au milieu de la parcelle 
- des volumétries plus faibles : on recense beaucoup de maisons a un seul niveau 
- une grande variété dans le style architectural 

Ce caractere contemporain répond à de nouveaux besoins : la vocation agricole évolue au profit de l'habitation pure (ce qui nécessite 
moins de volume à construire) et l'espacement des constructions correspond aux vues, a I'ensoleillement et à un besoin de plus 
d'indépendance. 

En ce qui concerne les bâtiments agricoles et d'activités industrielle ou artisanale, souvent isolés, ou imbriqués dans des tissus bâtis, 
leur impact dans le paysage est plus direct : les volumétries sont souvent plus importantes avec de grandes emprises au sol et 
l'utilisation de matériaux plus économiques. 

Sans tomber dans le piège d'un regard passéiste, il est important de mettre en place des orientations permettant de maîtriser la 
juxtaposition d'architectures deérentes, et en particulier de respecter les caractéristiques du site sur lequel on s'implante. 

Plusieurs enjeux ressortent, outre la protection du patrimoine identifié, l'enjeu essentiel étant la préservation de l'identité 
communale. Le PLU devra permettre de gérer 2 types d'interventions : 
- la réhabilitation du patrimoine bâti 
- l'insertion des nouvelles constructions 



LES UNITES PAYSAGERES 

2. Le vallon des Feugères 



PAYSAGE 

LES UNITES PAYSAGERES 

Trois unités paysagères principales se distinguent : 

1. le vallon de Montfert 
Situé en contrebas du village, il est marqué par une alternance d'espaces agricoles, étangs et zones humides. Ce secteur fait partie 
d'une zone homogène située entre Tullins et Cras. 

2. Le vallon des Feugères 
En longueur le long du ruisseau des Peugères, il alterne espaces ouverts et noyeraies. 

3. le village au pied des collines 
Alternance entre bâti et végétal : prairies, noyeraies 
Un relief contraint avec des combes en éventail qui se rejoignent au centre du village. 



Carte 1. Les dynamiques 
pavsa~eres sur MORETTE. 
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Traitement AHiance.(c) , Chambre d'Agriculture de 
I'lsère, ADASEA-38, Mai 1996. 



L'EVOLUTION DU PAYSAGE 

L'enfrichement progressif sur les coteaux est très 
lisible. 
La fermeture progressive du paysage en est la 
retraduction. Les espaces "ouverts" disparaissent 
progressivement, essentiellement sur les côteaux 
surplombant les hameaux. 

Le diagnostic de la Chambre d'Agriculture réalisé en 
1996 montrait ces tendances : 
- répartition des surfaces : sur les 630 ha communaux, 
260 ha en bois et taillis (41%), 350 ha agricoles, dont 
30 ha en friches. 
- évoIution des boisements depuis 1950 : 60 ha en 
plus 

Un Plan Local de Gestion de l'Espace a été mis en 
place afm de contractualiser l'entretien des parcelles a 
enjeu. 

Cette démarche doit être poursuivie afin de préserver 
notamment des "lisikres" entre les zones habitées et 
les boisements. 



ELEMENTS CARACTERISTIQUES DU PAYSAGE 
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LES ELEMENTS CARACTERISTIQUES DU PAYSAGE 

1. L'alternance des espaces ouverts et fermés 

Les espaces ouverts au cœur du viliage : ils sont de plusieurs types ; 
- ceux liés au passage des ruisseaux : noyeraie, et prairie assurant un rôle de bassin tampon 
- ceux liés à certaines caractéristiques du releif : collines de Chyebles et de Perretas 
Les espaces ouverts dans les collines : ils restent rares et donc à présemer de tout enfrichement. 

2. Des vues assez parcelliskes, en lien avec Ie relief, et la fermeture du paysage 
On peut noter des vues internes gênées par la végétation prolifkrant le long des clôtures longeant les voies de circulation (d'ou 
problème de visibilité le long de certains tronçons de voies et à certains carrefours) 

3. L'empreinte de la noyeraie : un paysage régulier caractéristique, avec une tendance à définir des espaces fermés : champs de 
vision courts (on a du mal à percevoir l'intégralité d'un village) 

4. L'église en point de repère 
Elle reste visible assez régulièrement. Ses abords mériteraient d'être entretenus. 

5. Le caractère des chemins AGRICULTURE - - - -  - 

LOCALISATION DES NOYERS 

I 
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BILAN DES ENJEUX PAYSAGERS 



BILAN DES ENJEUX PAYSAGERS 

Ils sont identifiés sur la carte ci-contre : 

1. préserver les espaces ouverts existants et favoriser la réouverture des friches aux abords des hameaux 
Cet enjeu est lié à l'activité agricole et à la politique de gestion des friches engagée dans le cadre du Plan Local de Gestion de 
l'Espace des Chambarans. 

2. prendre en compte les espaces sensibles au sein du chef-lieu : 
- la coupure entre Ia colline de Chyebles et Davant doit être préservée 
- la coupure avec Champériou et les Moilards reste sensible en terme d'évolution : elle peut être urbanisée sous réserve d'une bonne 
intégration des nouvelles constructions. 

3. Coupures vertes à préserver : colline de Perretas 

4. Préserver les caractéristiques architecturales locales, et préserver le patrimoine remarquable identifié : constructions 
remarquables et petit patrimoine 

5. Les abords de la RD153 : préserver les vues et des séquences rurales (limite claire entre urbanisation et espaces agricoles) 

6. Les espaces publics 
Prendre en compte I'identite locale pour les principes d'aménagement et les matériaux utilisés. 

A ces éléments, se rajoutent les enjeux liés à l'identité architecturale de la commune : 
- préserver la structure des groupements "traditionnels" 
- préserver les caractéristiques du bâti vernaculaire et maîtriser l'intégration des nouvelles constructions. 



2ème PARTIE : 

ETAT INITIAL DE L'ENVIRONNEMENT 

1. ETAT INITIAL DE L'ENVIRONNEMENT NATUREL 

2. GESTION DE L'ENVIRONNEMENT 

3. ENJEUX LIES A L'ENVIRONNEMENT 



2""" PARTIE : 

ETAT INITIAL DE L'ENVIRONNEMENT 

1. ETAT INITIAL DE 
L'ENVIRONNEMENT NATUREL : 

- Relief et hydrographie 

- Géologie 

- Climat 

- Phénomènes naturels connus et risques 

- Milieu naturel 



RELIEF ET HYDROGRAPHIE 
sur fonds de carte IGN - Tullins 

limite communale 

Altitude 

Echelle : 1/25000& 

Morette - Révision du PLU 
AUM Architecture 



RELIEF ET HYDROGRAPHIE 

S'échelonnant entre 280 et 763 m, le relief est relativement modeste mais néanmoins très présent du fait de sa configuration en 
"amphithéâtre" avec des versants escarpés globalement orientés au sud-est. 

Les principales zones habitées occupent le "plancher de l'amphithéâtre" en fond de vallée, entre 350 et 450 m d'altitude. C'est là, au 
mur du territoire communal, que se rejoignent les eaux du ruisseau de la Combe (dans le vallon des Mondalines) et des Sardeux, et 
celles de leurs affluents pour former le ruisseau de Morette qui rejoint les eaux du vallon de Crépinaz, avant son arrivée dans les 
Etangs de Troussatière. Les étangs sont situés en aval, sur la commune de Tullins. 

vallon aes monaarrnes 
surmonte du Clot et du Fay 

Accumulant des matériaux issus de l'érosion des versants abrupts, les ruisseaux de la Combe et des Sardeux forment un cône de 
déjection commun qui, depuis 10 000 ans, descend jusqu'à Morette village. 
fresque parallèle au ruisseau de Crépinaz, le ruisseau de Forbolentaz rejoint également les Etangs. 

A l'est, le ruisseau de Montfert traverse la zone la plus plate du territoire ; il s'agit d'une importante zone marécageuse, aujourd'hui 
en partie drainée pour les besoins de I'agriculture. 
Le ruisseau des Feugères s'écoule en direction du sud, reliant plusieurs petites cuvettes marécageuses avant de déboucher sur Cras. 

La non visibilité de ces ruisseaux en certains lieux ne doit pas occulter leur présence, d'autant qu'ils peuvent parfois déborder. 

Une zone de petites collines vouées h l'agriculture ferme "l'amphithéâtre" et sépare Morette village des Etangs et des replats de 
Montfert et de Margarat. 



GEOLOGIE 

Gy et FGys : 
s récentes \ 

D'aprés la catie géologique de la France. BRGM 1978 
reprise dans la Catie des Aleas de Moreite. 2003 
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GE OLOGlE 
(en partie d'après le rapport acconzpagnani la carte d'aléas nasurels -Alpes Géo-Conseil/Commune de Morette - Octobre 2003j 

Le bas Dauphiné était à l'âge tertiaire une grande dépression, recouve~te par la mer dans sa partie ouest. Elle fut entièrement 
comblée avec des sédiments inolassiques provenant des Alpes nouvellement formées. 
Au quaternaire, ces terrains ont été entaillés par l'érosion et les glaciations successives (glacier de l'Isère). 
Le replat où se situe Morette constitue l'avancée extrême de la dernière glaciation et l'érosion n'a que très peu dégagé l'énorme 
amoncellement de sédiments glaciaires (moraines) qui forment aujourd'hui encore les principales collines et buttes. 

De haut en bas et d'Ouest en Est de la commune, on distingue : 
- au sommet des collines (col de Chatain): il existe une formation à galets de quartzite enrobée dans une matrice argileuse rougeâtre (p2A : 

cailloutis des Chambarans), qui possède un très mauvais comportement mécanique et engendre souvent des problèmes de glissement. Mais son 
épaisseur et sa faible superficie sur Morette rend Ie phénomène rare et de faible iiitensité. 

- sur les versants, on Lrouve un niveau de poudingues consolidé en molasse d'une épaisseiir de 350 m environ (ciment calcaire enrobant les 
galets - mzP). Les galets sont inajoritaiiement calcaires. On trouve parfois un niveau marneux (argiles bleues compactées) intermédiaire 
(replat d u  Soulier par exemple). Le poudingue molassique, très résistant, constitue l'ossature principale des versaiits. Les couches argileuses 
jouent le rôle de plancher imperméable, à l'origine de l'apparition de sources entre 500 et 600 in d'altitude, et de rares surfaces de glissement 
vis-à-vis des terrains supérieurs (le Soulier, les Sardeux). Au-dessus de la Guittardière, la molasse se transforme sur une centaine de mètres en 
corniche sub-verticale, libérant alors de petits blocs. 

- le replat de Morette (entre 370 m et 450 m) correspond à une importante zone de dépôts glaciaires (moraines-G~~) et fluvio-glaciaires (galets 
et sables issus de la fonte des glaciers - F G ~ ~  ; FGy). Cet ensemble hétérogène recouvre la molasse. Les moraines sont formées d'une matrice 
argileuse a galets et supportent la plupart des terres cultivées (no ers . Les alluvions fluvio-glaciaires occupent le fond des cuvettes Y )  marécageuses et sont recouvertes par une forte épaisseur de tourbe (Fy ). 
Lors de la déglaciation (-1 5000 BP), les ruisseaux de fonte sortant du glacier de l'Isère creusent de petits vallons dans la molasse et déposent 
alluvions et sédiments au fond. Le ruisseau des Feugères et de Montfert en sont l'illustration. 

- un niveau de molasse gréseux épais de 100 à 150 m (sables eiirobés dans un ciment calcaire -in2S) fornie le deuxième escarpeinent dominant 
le vallon de Monfert. La sensibilité aux glissements de terrains est ici plus grande, la cohésion entre les lits sableux étant plus faible que pour 
les galets. 

- sur les versants, existent des placages (1 0 à 30 m) de diverses formations de pentes. Ce sont d'abord les éboulis stabilisés mais très argileux 
(Ey) situés sous les grands versants de molasse (les Feugères, la Guittardière), qui présentent une sensibilité faible aux glissements de terrain 
(épaisseur faible). On trouve ensuite des colluvio~~s diverses (C) (30 m), souvent associées aux principaux glissements de terrain. La carte 
géologique les situe au-dessus des étangs de Troussatière mais il en existe aussi sous la Guittardière et au-dessus de Chechamain. 

Pour résumer le contexte géologique, on a essentiellement des molasses compactes @lus de 500 n~ d'épaisseur) avec des grès à la 
base et des poudingues calcaires au-dessus, ainsi que des niveaux marneux intercalés ; elles sont fréquemment recouvertes par des 
foxmations glaciaires constituées de moraines plutôt argileuses et d'alluvions fluviatiles caillouteuses. 





CL1 MAT 

(draprés CEDRAT/DDE -Aménagement du chemin communal et du ruisseau des Mondalines) 

Le climat est de type continental. L'été est la saison la plus sèche de l'année. Il est généralement caractérisé par des périodes chaudes 
régulièrement accompagnées d'orages. 

L'hiver est marqué par des alternances de froid et de redoux. Les altitudes relativement très moyennes (elles ne dépassent pas 
750 mètres) ne permettent pas un enneigement durable. Les chutes de neige sont irrégulières en foi~ction des années. Elles peuvent 
être exceptionnellement abondantes mais n'atteignent qu'assez rarement la plaine. 

TEMPERATURES 

Deux postes météorologiques relativement proches, Saint-Eticnne de Saint-Geoire (380 m) et Saint-Martin d'Hères (210 m), nous 
renseignent sur les températures du secteur. Ces deux postes sont situés A des altitudes légèrement inférieures h celle de Morette. 
La répartition des températures moyennes annuelles est présentée par le tableau 1 page ci-contre. 
Les températures moyennes atteignent 213C en été vers 200 m d'altitude, avec des pointes qui peuvent aisément dépasser 35°C. Les 
températures moyennes hivernales restent positives, avec cependant des miniinurns journaliers qui peuvent s'abaisser en deçi de - 
12°C. 

Les précipitations sont assez conséquentes sur Ies contreforts méridionaux des Chambarans. Les données des postes voisins de 
Charavirres et Vinay font état d'une pluviométrie annuelle moyeime de 1080 mm et 1150 mm (cf figure 2 page ci-contre). Ces 
inoyennes sont peu élevées au regard des massifs préalpins, mais plus forte que la partie occidentale et septentrionale des Terres 
Froides (région de Beaurepaire, Bourgoin-Jallieu et la Côte Saint-André). 

Dans cette région, les orages de juin sont le plus a craindre, comme l'événement de 1957 qui s'est fortement fait sentir à Morette. Les 
pluies d'origine cévenole anivent en seconde position mais les dégâts sont en général moindre. 
La fonte brutale du manteau neigeux, siiite à un redoux etlou accompagné de pluies peut aussi entraîner des inondations importantes. 
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PHENOMENES NATURELS CONNUS ET RISQUES 

A travers la "carte des aléas naturels" réalisée pour le compte de la 
commune de Morette par ALPES-GEO-CONSEIL et piloté par le service 
RTM de l'Isère (20.10.2003), le territoire communal est particulièrement bien 
connu. 
Le présent chapitre spéciJique au P.L.U. est une synthèse de ce travail 
d'experts qui débouche sur une analyse des enjeux d'urbanisme face aux 
risques naturels et des précautions à prendre en regard de Jirturs 
amknagements. 

La "carte des aléas naturels" tient compte des phénomènes connus ou 
reconnaissables sur le terrain. A cela s'ajoute une estimation sur la fréquence 
et l'intensité de ces phénomènes selon des critères précis définis dans le 
rapport de présentation de la carte. 

La classification en aléas "fort", "moyen" ou "faible" est une indication sur la 
marche à suivre en matière d'urbanisme. 

- aléa fort : non constructible (noté 1 sur la carte ci-contre) 

- aléa moyen : non constructible (noté 2 sur la carte ci-contre) sauf si l'aléa 
perd de son intensité suite à la mise en place de protections réalisées à 
l'échelle collective sur la base d'une étude globale qui sera mise en oeuvre 
sur l'ensemble des bassins versants 

- déa faible : constructible avec prescriptions individuelles de protection 
(noté 3 sur la carte) 

Cfréglement de PLU. 1 
Zone inondable de Monthri 

voir aussi photos de la zone inondable 
de Morette page 58 
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INVENTAIRE DES ALEAS PRIS EN COMPTE PAR LA CARTE 

Les aléas pris en compte sont les suivants : 

- Crues rapides de rivières (C) : 
Ce type de crue ne concerne que le ruisseau de Montfert en cas de très forte pluie. 
Le phénomène s'accompagnera d'érosion de berges modérée et de transports solides hibles. 

- Inondations (1 - 1' - M) : 
Ce phénomène très fréquent concerne les zoiles marécageuses liées aux ruisseaux des Feugères, de Montfert et les pris en forme de 
cuvette situés sous Morette village, qui reçoivent les crues du ruisseau de Morette et les écoulements urbains. Dans le secteur de 
Perretas, les débordements du ruisseau de Morette peuvent atteindre la RD 153. 

- Crues toi-renlielles (T) : 
Même si, en dehors des périodes pluvieuses, les ruisseaux sont modestes, c'est le phénomène le plus dommagea.ble et le plus 
fréquent sur Morette, Le ruisseau des Mondalines (dit aussi de la Combe), le ruisseau des Sardeux et La Crépinaz qui récoltent les 
eaux des deux premiers par l'intermédiaire du ruisseau de Morette: peuvent se transformer en torrents furieux, comme ce fut le cas 
en juin 1957 mais aussi en juin 1889, septembre et décembre 1968, mars 1983, juin 1985, décembre 1991 . . . 

- Ruissellen~ents el ravinements sur versant (V) : 
Le ravinement est la conséquence du ruissellement de I'eau sur terrains meubles, en particulier dans le foiîd des combes. La 
conjugaison de ces deux phénomènes peut s'apparenter à une crue torrentielle, exemples du Vallon des Vernes et de Renaudière. 

- Glissements de terrain (G) : 
Selon la nature du terrain et l'intensité de la pente, leur ampleur est variable. 
Des "petits" glissemei~ts caractérisés par des coulées de boue peuvent affecter par exemple la Combe des Mondalines. Le 
pllénomène est superficiel. 
Plus profoi~ds sont les glissements qui affectent les secteurs géologiques constitués de molasse et de poudingue sur les versants. 
Certains glissements anciens, le Soulier (au-dessus de Chechan~ain) et Rmboud,  sont stabilisés. 
les glissements de colluvions sont rares mais de grande ampleur, par exemple sur le versant au-dessus des Etangs de Troussatière. 

- Chutes de pierres et de blocs (P) : 
Ce pl-iéiiomène, faiblement observé au nord de la Guittardière, n'apparaît pas sur la carte. 

- Effondrements et solfusion (F) : 
D'origine humaine, ce phénomène concerne des caves creusées dans la molasse, zone bien délimitée à Champériou. 

Ruisselleinent pluvial urbain, remontée de nappe et séisme ne sont pas traités dans la carte des aléas. 
Face i l'aléa "séisme", le canton de Tullins est classé en zone 1 b : sismicité Faible. 



ZONES A PRESERVER POUR UNE DlMINUTlON DES RISQUES 
D'après la carte des Aléas de Morette. ALPES-GEO-CONSEIL /RTM Oct 2003 



SECTEURS A ENJEUX LIES A L'URBANISME 
(d'après ALPES-GEO-CONSEIL - 20 Octobre 2003 -pour le cornpte de la conzrnune de Morette) 

Enjeux indirects : 

Ils concernent des espaces naturels dont la maintenance ou le type d'occupation du sol peut influer nettement sur les aléas par 
rapport aux enjeux situés en aval et également les secteurs où des ouvrages de protection pourraient être réalisés (cfcarte ci-confre). 

Les espaces naturels à préserver ou a gérer pour leur rôle de protection sont les suivants : 
- "champs d'expansion des crues du ruisseau de Morette (Chieybles) el zones de dépôts du ruisseau des Sardeux entre Renaudière et 

Morette-village. 
- zones marécageuses ou de pied de versant, ayant un rôle de régulation hydraulique, notamment à Montfert, aux Feugères et à 

Renaudière. 
- forêt dans les zones d'aléa de chutes de pierres, notamment au-dessus de l'usine Chapel (la Guittardière) 
- prairies et forêts sur les versants des Bellevey (au-dessus des Feugères) et de Renaudière soumis a d'importants ruissellements." 

A noter : dans le bassin versant du ruisseau des Feugères, certains petits ouvrages (buses) peuvent apparaître comme un frein à 
l'écoulement des eaux. On peut considérer au contraire qu'ils participent à la rétention amont des crues, ce qui protège les parties 
menacées en aval (secteur de Cras). "Ils doivent donc être a priori conservés, ou en tout état de cause modifiés seulement après avoir 
vérifié l'intérêt, et l'incidence pour l'aval, de leur changement." 

Les secteurs à préserver pour la construction d'ouvrages de protection ou comme zone naturelle d'expansion des crues sont les 
suivants : 
- "le vallon des Sardeux, en amont de Chechamain, pour la construction d'une plage de dépôts (blocage des matériaux les plus 

grossiers, des branchages et arbres arrachés)." 
Cette consîruction aurait pour objectif la rétention des matériaux solides susceptibles d'être transportés par une crue centennale. 
Dans ce cas, l'eau et les boues liquides pourraient s'écouler dans le lit actuel du ruisseau à condition qu'il soit entretenu el qu'une 
zone de de'bordernent adaptée soit préservée de part et d'autre de ses berges. 

- "l'axe d'écoulement des ruisseaux de la Combe, des Sardeux et de Morette dans la traversée du village 
- le ravin en amont de l'usine Chapel, pour la construction d'un piège a graviers 
- la zone inondable du vallon de Renaudière, afin de réaliser à I'aval un fossé (à ciel ouvert ou enterré) qui acheminera les eaux 

résiduelles jusqu'au ruisseau de Morette et empêchera ainsi une inondation de la route communale no 3. 
- les zones situées dans l'axe des drayes sur le versant en amont du hameau des Feugères." 

Conformément à la loi sur l'eau, la réalisation des ouvrages appelle une étude particulière justifiant les projets sur le plan 
hydraulique et analysant leur impact sur la vie aquatique. 

A noter : "dans le secteur de Perretas et de Champériou, les zones en cours d'urbanisation, sans réseau collectif de gestion des eaux 
pluviales, risquent d'augmenter les débordemei~ts qui touchent la zone naturelle d'expansion des crues du ruisseau de Morette située 
à l'aval, par la concentration des eaux sans dispositif de rétention." 
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Enjeux directs : 

Une grande partie des versants est classée en zone d'aléas forts (non constructibles) et moyens (non constmctibles sauf réalisation 
d'ouvrages de protection) ; il s'agit généralement de zones naturelles ou agricoles. 

Les zones déjà urbanisées ne sont concernées que par des aléas faibles, sauf ponctuellement, notamment dans les secteurs suivants : 

- village de Morette et des hameaux environnants (la Combe, Chechamain, Renaudière), abords des ruisseaux de Sardeux, la 
Combe, Morette (T3 et T2) 

- hameau des Feugères, inondé en 1900 et 1957 par les drayes débouchant sur les habitations et transformées pour l'occasion en de 
véritables torrents (V3 et V2) - {cf'carte page suivante) 

- f erretas : une villa construite en bordure du ruisseau de Morette, peut être inondée en crue centennale (T2) 

- Usine Chape1 : qui serait touchée par les ruissellements en provenance du vallon situé au-dessus (V3 et V2) 

- Hameau des Sardeux (habitat non permanent) et fenne de Charavinières, situés en aléa moyen de glissement de terrain (G2). 

Recommandations : 

"Compte tenu de la topographie, les contraintes pour un développement de l'urbanisation sont essentiellement liées au risque de crue 
torrentielle, de ruissellernenl et de ravinements, de glissements de terrain en pied de versant et à quelques points localisés. 
(Voir §précédent) 

D'une façon générale, la prévention passe par une bonne maîtrise de l'eau ; une attention particulière doit être apportée à l'entretien 
des berges des cours d'eau et, compte tenu de la sensibilité des terrains à l'érosion situés sur des pentes moyennes à fortes, aux 
modalités d'utilisation du sol (couvert végétal) et de l'utilisation d'infrastructures (voiries et pistes en particulier)." 
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"Une attention particulière doit être accordée sur le risque de transport solide dans tous Tes vallons secs, même de faible 
iinportance : ainsi, est-il vivement recommandé de s'éloigner d'une dizaine de mètres au moins du lit des talwegs (zones 
gknéralement indiquées en risque moyen ou fort sur la carte des aléas), en maintenant intacte la zone d'écoulement naturel et, le cas 
échéant, de mettre en œuvre des protectio~is simples contre un risque résiduel de ruissellement. 

De même, au débouché de ces vallons, le parcours des écoulements iussu'à un exutoire pérenne doit être prévu. 

Dans les cas de constructions en zone d'aléa moyen, des études préalables d'ensemble apparaissent nécessaires sur des zones 
généralement étendues, comme par exemple le bassin versant s'il s'agit d'un torrent ou le versant s'il s'agit d'un glissement de 
terrain." Ces études ont été décidées avec pour objectif principal la protection du bâti existant. Plusieurs scénarios seront développés 
pour permettre, le cas échéant, de réaliser des aménagements préventifs pour des zones A construire dans le futur. 

Dans le cas de constxuctions dans les zones d'aléas faibles, le maître d'œuvre devra tenir compte du risque correspondant dès la 
conception du projet (cf règlement de P. L. U ) .  

AMENAGEMENT DU CHEMIN COMMUNAL ET DU RUISSEAU DES MONOALINES 
(d'après Etude CEDRAT Développement / D D E  - Décembre 2003 et complénzents du 30.04.2004) 

"L'opération d'aménagement a pour but de rendre au ruisseau une capacité hydraulique suffisante à l'écoulement des eaux pluviales 
résultant de phénomènes pluviométriques impori,ants", ceci essentiellement pour protéger le bâti existant. Il s'agit d'une opération 
ponctuelle, prévue de longue date, sur le tronçon du ruisseau situé entre deux ponts (cote 390 et 492). Le secteur concerné a déjà fait 
l'objet d'acquisition foncière de la part de la commune. 

Les travaux comprendront : 
- la création d'une voie nouvelle en rive droite du ruisseau des Mondalines. En effet, le chemin actuel a tendance à être envahi par le 

ruisseau qui charrie une grande quantité de matériaux en période de crue. 
- le busage partiel et le recalibrage du ruisseau à creuser dans le chemin du Roybon 
- le curage de la partie amont 
- la revégétalisation des berges après curage. 

La réalisation de ce projet soumis à la loi sur l'eau n'apportera pas de changement en regard de la carte d'aléas. 

RISQUES SISMIQUES 

Le territoire de la commune de Morette est classé en zone de faible sismicité (1 b). 



1 MILIEU NATUREL 1 

CONTEXTE VEGETAL 

Compte tenu du relief, de la pente, du substrat géologique et de l'exposition, la végétation présente des facettes variées d'autant que 
l'action humaine tient une grande place. 

Ainsi, dans les collines, le taillis de Châtaigniers côtoie Hêtres et Charmes avec leur sous-bois caractéristique tandis que dans la 
plaine, se rencontrent plutôt Frênes, Peupliers et Noisetiers, A noter dans certains secteurs secs des collines, des formations à 
Chênes pubescents et des prairies sèches pouvant abriter plusieurs espèces d'orchidées. 

Les combes et zones humides sont à remarquer pour les espèces spécifiques qu'elles renferment (voirplus luit~), 

FAUNE 

La diversité physionomique de la végktation (bois, pré-bois, clairières, haies, prairies.. . ) est propice à la faune. 

Parmi les espèces connues à Morette, il est possible de citer : 

- mammifères : Chevreuil, Sanglier, Lièvre, Renard, Ecureuil, Blaireau, etc.. . 
Des cerfs sont signalés sur le plateau des Chambarans. 

- avifaune : Hibou grand duc, Chouette effraie (plusieurs sont présentes dans des vieilles granges mais celle du clocher a disparu, 
probablement après la mise en place de l'éclairage nocturne), Pic vert, Héron cendré, Buse variable ... toutes ces espèces sont 
protégées au niveau national. 
La présence du Hibou grand duc, espèce rare, témoigne de l'abondance de petits rongeurs qui constituent ses proies préférées. 
Des oiseaux d'eau peuvent séjourner dans les étangs ou zones humides : abords des Etangs de Troussai-ière, Combe de Crépinaz, 
les Feugères.. . 

- crustacés : I'Ecrevisse à pattes blanches est une espèce appréciant les ruisseaux aux berges boisées, situés en tête du bassin ; dans le 
département, elle est aujourd'hui devenue rare ; sa présence n'est pas confirmée à Morette. L'assèchement intermittent des cours 
d'eau, leur pollution et le transport de matériaux lors de fortes crues ont dû lui être fatales. 

La réserve de chasse actuelle se situe dans la partie sud de la commune (voir carte page suivante) ; elle pourrait évoluer vers Les 
Feugères afin de former une réserve intercommunale avec Cras. 
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MILIEUX NATURELS REMARQUABLES 

Connus d'apres l'inventaire des ZNIEFF (Zones Naturelles d'Intkrêt Ecologique, Faunistique et Floristique) 

Les ZNIEFF sont le résultat d'un inventaire scientflque réalisé au niveau national qui, sans être rkglementaire, constitue un 
élément d'expertise àprendre en compte dans le PLU. 
Cet inventaire est en cours de révision 

ZNlEFF de Sonut : "Versant sud du Sonut" 
Répertoriée dans le premier inventaire (1 988- 1990), cette z.one 
couvre une surface d'environ 60 ha. 
Cette ZNlEFF de type 1 couvre une surface de 60 hectares en face 
sud de la colline ~ ~ S O N L T T  et s'ktage de 460 m d'altitude jusqu'à 
684 m. La ZNIEFF couvre également le côté nord de la colline, 
mais cela intéresse le territoire communal de Tullins. 
L'intérêt est ici une ktonnante mosalaue de formations végétales, 
due en partie à la diversité du substrat rocheux. parmi cette 
mosaïque, on note : 
- une vkgétation d'éboulis, des pelouses sèches 
- un boisement de chênes pubescents 
- la présence d'espèces méridionales : genêt cendré et autres plantes 

méditerranéennes en limite d'aire de répartition. 
- une importante station d'asphodèle blanc 
- une grande variété d'orchidées 

ZNIEFF du vallon de Champériou (ou de Montfert) 
Résultat du deuxième inventaire, la ZIYIEFF dite du "vallon de Champériou" 
correspond au vallon entourant les étangs de Troussatière (créés artificiellement il y a 
une vingtaine d'années au lieu-dit "Les Etangs", commune de Tullins) et se trouve à 
cheval sur les communes de Morette et Tullins. 
"Ce secteur se caractérise par des habitats naturels contrastés, dont certains sont 
particulièrement intkressants." comprenant notamment plusieurs zones humides et 
des sources tufeuses. 
Le Hibou Grand Duc, plus grand rapace nocturne d'Europe, y serait nicheur. 
L'inventaire pourrait favorablement s'élargir en englobant l'ensemble des zones 
humides de Montfert et de Crépinaz (cf page suivante). 

A ce jour oanvier 20061, ce secteur, également observé dans le cadre du PLU, est en 
cours de validation en tant que ZNIEFF (source DIREN). 

- 

Colline de Sonut 

-.-. . 
(Commune de Tullins) 



Vallon de Crdpinaz 

Petit Etang 

MILIEUX NATURELS INTERESSANTS 

et chemin rural 

Prairies sèches du Soulier 



Autres secteurs intéressants : 
Des micro-sites garant de la biodiversité, le PLU proposera la durabilité de leur maintien. 

Voir localisation carte page 75. 

Vallon de Crépinaz : 

Le vallon du ruisseau de Crépinaz (aval du ruisseau de Morette) présente un aspect relativement sauvage. Deux petits étangs 
(privés), alimentés par plusieurs sources d'intérêt patrimonial, sont propices à l'accueil d'espèces animales (surtout avifaune) et 
végétales spécifiques. 
Ce secteur est limitrophe de la ZicTIEFF proposée autour des étangs de Troussatière a vocation piscicole. 

Voir la localisation des petits étangs de Crépinaz page suivante. 

Prairies sèches : 

Plusieurs prairies sèches sont repérables sur le territoire de la commune, en particulier dans le secteur du Soulier. 
d'éviter leur enfrichement, avec risque de banalisation et de fermeture du paysage, certaines ont fait l'objet d'un Programme 

local de gestion de l'espace. 

"Corridors biolo~iques" : 

En conservant leurs caractères naturels, les corridors biologiques ont pour vocation principale de permettre la pérennité et le 
déplacement de la faune sauvage. 

Considérant que le plateau des Cliarnbarans est une "plaque tournante entre le Vercors, le Pilat et les forêts du Bas Dauphiné", les 
cornmuiles situées sur les coteaux peuvent jouer le rôle de "corridors de dispersion des espèces" depuis le plateau vers l'extérieur, 
c'est-à-dire en direction des forêts alluviales de la vallée de l'Isère. 
En effet, des corridors biologiques sont repérés à ,Morette, notamment entre les Bellevey et les Etaiigs (priilcipalement par le vallon 
de Forbolentaz) et entre Sonut et Montfert (cf carte page précédente). 

(cf "Les corridors biologiques de lysère - projet de réseau écologique départemental de l'isére - Conseil Général - Econat - 
09.2001) 



REPERAGE 
DES ZONES HUMIDES 

1. Les Feugéres 

2. Fontanil 

3. Vallon de Monfert 

4. Petits étangs de Crépinaz 

Morette - RBvision du PLU 

AUM Architedure, octobre 2004 



Zones humides des Feugères (1 ), du Fontanil (2) et de Montfert (3) : 

Ces zones humides occupent le fond des vallons des ruisseaux des Feugères et de Monfert. 
Elles sont plus ou moins développées en fonction des activités agricoles alentours (pâtures). 
Outre Ieur impact sur le plan du milieu naturel, leur rôle de régulation hydraulique reste important (cf chapitre risques naturels). 
A noter le caractère naturel de l'ensemble des vallons des Feugères et de Monfert. 

Zones humides des Feugdres, du Fontanil ... 

. . . et de Montfert 

w Recréer des corridors écologiques 
et inondables 
L'objectif est de soutenir la biodiversité, des mi l ieu  
naturels, menacbe par leur trop grande fragmentation 
par les infrastructures et l'urbanisation. Ces mi l ieu  
fragmentés doivent être remis en communication par 
des corridors naturels. 
Le réseau hydrographique joue imparfaitement ce rôle 
de mise en relation des milieux naturels et doit être 
restauré dans cette fonction, essentiellement sous la 
forme de corridors naturels boisés. D'une manibre 
générale, i'espace de liberté des cours d'eau devra être 
préservé ou réhabilité. 

Préserver les zones humides 
Confonnemenl aux préconisations du SDAGE (Schéma 
Directeur d'Aménagement et de Gestion des E a u ) ,  les 
fonctions patrimoniales, Bcologiques et hydrologiques 
des zones humides devront être maintenues. Pour 
cela, la stabiiisation de la superficie des zones humides 
devra être garantie dans les documents d'urbanisme. 
lbute atteinte à leur intégrité pouvant entraîner la 
perte de leurs différentes fonctions, on évitera, sauf 
nécessité absolue, d'y installer des infrastructures et 
des équipements publics. 

Extrait du Schéma Directeur 
de la Région Grenobloise - Voironnais 



2""" PARTIE : 

ETAT INITIAL DE L'ENVIRONNEMENT 

- Gestion de la forêt et des boisements 

- Gestion de l'eau 

- Gestion des déchets 

GESTION DE L'ENVIRONNEMENT 



Montagne boisde de Sonut 

Coupe B blanc sous Le Terrier 

REGARD SUR LA FORET 

a 
Boisement et reprise d'une ancienne coupe 

Voir aussi photos page 57 

Morette - Revision du PLU 
AUM Architecture 



1 GESTION DE LA FORET ET DES BOISEMENTS 1 

La forêt de Morette occupe une part importante du territoire, avec une tendance à gagner du terrain au détriment des prairies ; il 
s'agit d'une forêt entièrement privée. 

Comme dans la plupart des communes voisines, la forêt est peu exploitée par les propriétaires, sauf quelques coupes ponctuelles 
pratiquées par ceux qui ont du matériel adapté. Ces coupes ont une vocation de bois de chauffage. 
Certains propriétaires vendent leurs bois sur pied à des entreprises privées qui pratiquent des coupes à bianc, en général dans le 
tadhs de châtaigniers. Il peut arriver que les pistes d'accès accentuent les phénomènes d'érosion et de ruissellement d'eau en cas de 
forte pluie sur les pentes les plus escarpées. Pour éviter cela, il serait nécessaire que la vente des coupes soit accompagnée d'un 
cahier des charges soucieux d'une bonne gestion de la forêt. 

Considérée comme zone récréative, la forêt est parcourue par des chemins balisés pour la promenade ou la randonnée. Cette activité 
demande que la permanence des parcours soit garantie. 
Les vergers de noyers sont à considérer pour leur intérêt économique mais n'ont pas d'attrait écologique particulier. 

Charte forestière du territoire : 
(d'après Créabois - Inter-professions du Bois) 

Constatant l'importance de Ia forêt privée dans le département de l'Isère (70 % du couvert forestier), les professionnels du bois ont 
défini une "charte forestière de territoire" adoptée le 8.12.2003 par un certain nombre de partenaires (collectivités, associations et 
socio-professionnels). Reconnaissant la diversité des milieux et la multiplicité des fonctions de la forêt, cette charte constitue un 
cadre permettant d'orienter des actions ayant pour objectif, outre la production du bois, une gestion globale de la forêt. 

Une réflexion est en cours pour mettre en place des chartes locales, notamment dans Ie secteur Bonnevaux-Chambarans. 
La fmalisation d'une charte forestière locale pourrait donner l'opportunité d'une sensibilisation des propriétaires à une meilleure 
valorisation de la fili6re bois tout en respectant l'équilibre écologique de la forêt. 
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1 GESTION DE L'EAU 1 

La gestion de l'eau est conjiée à la Régie d'eau et d'assainissement de la Con~munauté de Comnzunes de Vinay. 

ALIMENTATION EN EAU 
(en partie d'après le Schéma directeur d'Alimentation en Eau potable des communes de la Comn~unattté de Communes de Vinay - 
Alp'Etudes - Mai 2002) 

Ressources en eau : 

La commune de Morette est principalement alimentée en eau potable à partir du captage des Sardeux. Il s'agit d'une source gravitaire 
comprenant deux massifs drainants. Une conduite d'adduction d'un diamètre de 60 mm, en fonte, achemine I'eau vers le réservoir 
des Sardeux (200 m3) ; ce réservoir assure l'alimentation en eau de 99 % de la population de Morette. 

Le captage de Ramboud, qui remplit le réservoir de la Seyze (2 x 40 m3), alimente directement 3 abonnés (habitant en amont du 
réservoir), dans le hameau de Charavinière et au lieu-dit "Les Travers de la Seyze". 
Vu la vulnérabilité de l'eau en provenance du captage de Ramboud, surtout en cas d'orage, le réservoir de la Seyze (2 x 40 m3) n'est 
plus connecté au réseau communal, sauf en cas exceptionnel de forte demande. Un traitement à l'eau de Javel est alors effectué dans 
le réservoir et un systèine de vanne permet sa connexion au réseau. 
Deux des trois abonnés restant alimentés par le captage de Ranboud ont un système individuel de traitement de I'eau. 

Caractéristiques des captages : 

Les périmètres de protection comportent un périmètre immédiat qui n'est pas encore matérialisé sur le terrain et un périmètre 
rapproché. Il n'y a pas de périmètre éloigné. 

Nom du captage 

Sardeux 

Ram boud 

Périmètres de 
protection * 

DUP 
du 20.1 1.1984 

DUP 
du 2 9.04.1996 

Débit d'étiage 

1989 : 44 I/mn soit 63 m3/j 
2003 : 62 11134 

1989 : 16 Ilmn soit 23 m3/j 
2003 : 43 m3/j 

Qualité et traitement 

- Mauvaise qualité bactériologique 
- Traitement bactéricide dans le réservoir 

- Mauvaise qualité bactériologique 
- Traitement ponctuel (javel) 

Débit 
moyen 

174 m3/j 

106 m3/j 



ALIMENTATION EN EAU POTABLE 
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Il existe à Morette un grand nombre de sources privées dont certaines sont utilisées pour l'eau potable. 
Les sources de Favard, situées dans le vallon des Mondalines, sont gérées en Syndicat. Elles alimentent environ 6 foyers dans le 
secteur des Feugères. Parmi eux, seulement deux abonnés sont connectés au réseau communal. 
Dans le bourg, un foyer est également alimenté par une source privée. 

Toutes ces sources ont un intérêt patrimonial à ne pas négliger. 

Caractéristiques du réseau communal et volume distribué : 

* les 3 abonnés utilisant l'eau du captage de Ramboud habitent en amont du réservoir 
** p de comptage disponible sur Ramboud 

L'entreprise CHAPEL est le plus gros consommateur d'eau (643 m3 en 1999) ; l'eau sert en grande partie pour le refroidissement des 
machines. 
Le volume distribué connaît des variations saisonnières avec des pointes en été et durant les mois de septembre et octobre, mois qui 
correspondent aux périodes de lavage des noix. Cependant, il est à noter qu'à Morette, le lavage des noix se fait essentiellement hors 
réseau à partir de sources privées appartenant à des agriculteurs. 

Evolution du volume 
distribué 1 an ** 

18 855 m3 
13 478 m3 

Nom du 
captage 

Sardeux 

Ramboud 

Rendement (volume facturé + consommation communale / volume distribué) : 83 % 

1 Réserve incendie : 

Réservoir 

200 m3 

2x40m3 

Compte tenu du risque moyen, les réserves d'eau doivent permettre de fournir 60 m3lh pendant 2 heures en tout point habité, soit 
une réserve totale accessible de 120 m3. 
Compte tenu de la capacité du réservoir des Sardeux, la réserve minimum effective est de 100 m3. Les réservoirs de la Seyze, 
restant remplis en permanence, peuvent également être une réserve de secours, à condition que la vanne de connection puisse être 
ouverte par les services de la Mairie. 

Evolution du nb 
d'abonnés* 

1996 : 139 
1998 : 141 
2000 : 145 
2001 : 148 
2002 : 146 
2003 : 150 

Evolution du 
volume facturé 1 an 

20 254 m3 . 
17 839 m3 
16 780 m3 
16 790 m3 
17 220 m3. 
19 177 m3 
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BILAN BESOINS-RESSOURCES 

(D'après Schéma Directeur d'Alimentation en eau potable) - Mai 2002 

Sardeux Ram boud 

Situation actuelle 
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Adéquation ressource / besoin : 
(d'après Schéma Directeur d'Alimentation en Eau Potable -Mai 2002j 

Les graphiques ci-contre "ressources moyennes - besoins de pointe" illustrent te bilan besorn/ressource au cours d'une journée 
estivate courante : 
- hors période d'étiage, la ressource est très excédentaire sur les deux sous-réseaux, 
- la distribution à partir du captage de Ramboud est très réduite. 

Les graphiques "ressources étiages - besoins de pointe" illustrent une situation de sécheresse très critique, avec concomitance entre 
l'étiage des ressources et la pointe de consommation. A noter que cette situation est relativement rare : 
- en période d'étiage, le captage des Sardeux ne satisfait pas le besoin de pointe, le déficit représente un tiers du besoin 
- le capiage Ramboud peut constituer un appoint sur le réseau des Sardeux, mais en cas d'étiage sévère simultané des deux sources, à 

terme; les ressources communales ne suffiront pas pour assurer i'alirnentation de l'ensemble de la commune. 

Actuellement, le déficit est évalué à 1 1 m3/j. Avec une population estimée à 450 habitants en 2020 (1 83 abonnés), le déficit futur est 
évalué à 37 m3/j, ceci sur la base d'un type de consommation identique. 

Afin de faire face à une augmentation de population qui rendrait l'adéquation ressource/besoin encore plus critique en 
période d'étiage, concomitante à un fort besoin, il a été décidé le raccordement du réseau de Morette au forage de Chantesse. 
Les travaux de raccordement ont été réalisés en 2005 dans le cadre intercommunal de la Communauté de Commrines de 
Vinay. 

Bilan : 
Aujourd'hui la commune de Morette, mettant ses réseaux à disposition de la Communauté de Communes de Vinay, a transféré la 
compétence à cette dernière (investissement et fonctionnement). L'ensemble des réseaux est désormais géré par une régie 
intercommunale rattachée à la communauté de communes. Les ressources en eau identifiées sur l'ensemble du territoire de la CCV 
permettraient dans le futur I'aliinentation d'un bassin de population de 3 5000 habitants s'élevant aujourd'hui à 10000 habitants. 
La commune de Morette est alimentée par deux captages situés sous l'ancien hameau des Sardeux au lieu-dit (( le Soulier )) (réalisé 
en 197 1 / 1982/ ) et lieu-dit « Ramboud )) ( réalisé en 1935 ). La desserte est assurée par un système gravitaire. Ces deux captages 
sont dépendants de la pluviométrie. Leur faible profondeur en est l'explication Depuis 2002 plus particulièrement , les années de 
forte sécheresse ont mis en évidence les limites des capacités des deux réseaux. II n'y a pas eu cependant de rupture dans lit 

distribution de l'eau. 
Aujourd'hui le risque de rupture est supprimé du fait de la connexion des réseaux communaux avec celui de la commune de 
Chantesse provenant de la nappe phréatique située dans les marais au long de la RN 92. Cette connexion transite également par la 
commune de Cras. Le développement de Morette ne sera pas empêché par le manque de ressource en eau. 



MORETTE RESEAU ASSAINISSEMENT existant et projeté 

- - k-m,:- 



ASSAINISSEMENT 
(d'après Schéma Directeur dtassainisse17~e~zt et zonage corrzmunal Conzrnunauté de Colyz~zunes de Vinay - Alp'Etudes - Novenzbre 
2000 et r~zise à jour Juin 200.3) 

Cette compétence est également exercée par la Comniunauté de Communes de Vinay. 

La réalisation du "Schéma directeur d'assainissement" a permis de faire le point de la situation de Moretle, de déterminer les 
secteurs géologiquement aptes à l'assainissement autonome (par épandage) dans des périmètres préalablement définis comme étant 
potentiellement urbanisables et de définir le meilleur scénario d'assainissement compte tenu des différentes contraii~tes. 
Le zonage d'assaii~issemei~t est passé à l'enquête publique. 

Depuis l'élaboration du schéma directeur, un certain nombre de travaux ont été réalisés, et notamment 
- un collecteur général qui rejoint la station d'épuration de Tullins (capacité 35000 équivalent:habitat~ts) 
- une partie du réseau séparatif sur le centre-village. 

Mise en œuvre de la collecte et de l'épuration des eaux usées : 

Le zonage d'assainissement de Morette distingue deux grands secteurs : 

1 .  La zone d'assainissement collectif : 
11 s'agit de l'ensemble du chef-lieu et du hameau de la Guitardière. Les secteurs de la Guittardière, Perretas, Davant, Champériou, 
Mollard, Mairie et Renaudière sont desservis (travaux réalisés en 2004,2005, 2006 ) 

La programmation retenue : 
1) Les secteurs de Chyèbles jusqu'à la partie aval du quartier de La Croix seront dessewis au début du second trimestre 2006 
(travaux en cours). 
2) Secteur de Checharnaii~ : trailche 2007 - 2008, assujetti aux financements obtenus par la CCV, 
3) Secteur amont de La Croix jusqu'à la Seyze, Charaviniére, La Combe. Tranche 2008-2009, assujettie aux financements 
obtenus par la CCV. 

2. La zone d'assainissement non collectif: 
Sont classés en secteurs d'assainissement non collectif: le hameau des Feugères, et les écarts : Margarat, et Montfert. 
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GESTION DES DECHETS 

Les 43 communes qui composent le sud Grésivaudan ont confié la gestion et l'élimination des déchets aux communautés de 
communes auxquelles elles appartiennent. Ces trois communautés de communes sont regroupées dans le SICTOM Sud Grésivaudan 
à qui revient la charge d'assurer le ramassage et l'élimination des ordures ménagères, la gestion des déchetteries intercommunales et 
des points de tri sélectifs. 
Aujourd'hui, en relation et parfois à la demande des associations locales, une réflexion de fond est engagée sur le Sud Grésivaudan 
pour améliorer le tri et favoriser le recyclage. 
Parallèlement, pour soutenir et inciter les ménages à adhérer à la démarche, des actions vont se mettre en place soit pour : 
- Faire payer une redevance en relation au poids des ordures déposées ( pesées embarquées) 
- Faire payer une redevance à la levée ( nombre de fois où le conteneur est levé dans l'année ) 
A Morette plus particulièrement, la volonté de la commune, tout en participant activement à ces actions, est d7instaIler d'autres 
points de tri sélectif dans la commune. Sur un plan plus fonctionnel, Ies rues et les quartiers se révélant contraignants, la commune 
souhaite par des aménagements mineurs, réaliser des plate-formes de retournement qui assurent au mieux la sécurité des agents 
chargés du ramassage. 

POLLUTIONS, NUISANCES 
II n'y a pas de pollutions, nuisances ou risque technologique recensés sur la commune, pas d'axes bruyants. 

ENERGIES RENOUVELABLES 
Le renforcement, l'extension et l'enfouissement des réseaux secs, relèvent de la compétence transférée par la commune au Syndicat 
d'électrification rurale de La Forteresse. Le syndicat par délibérations concordantes avec les communes rurales est lié par 
convention avec EDF et France Télécoin. 
Les coûts, quelle que soit la nature des travaux, sont croissants. Le financeur principal qu'est le Conseil Général de l'Isère a rnformé 
le syndicat que désormais, la priorité serait donnée aux projets de renforcement. L'extension et l'enfouissement des réseaux ne 
seront pas considérés comme prioritaires. 
Le concept de développement durable s'affirme au gré des évolutions technologiques, techniques et des crises diverses traversées 
par l'économie pétrolière principalement. 
Morette, première commune de l'Isère à avoir installé une chaufferie collective au bois déchiqueté ne peut que s'engager et favoriser 
les porteurs de projets qui souhaiteront s'impliquer dans cette démarche. 
L'exploitation forestière à Morette dont plus de 35% du territoire est boisé, peut être un facteur de dkveloppement économique 
certain. Cette technique combinée avec la technique photovoltaïque sont garantes d'un avenir où, notamment l'habitat s'en trouve 
valorisé. 
Toujours en lien avec l'économie locale, la présence et l'installation d'activités et de services dans ces zones devront faire appel à 
porteurs de projets qui trouveraient toute leur place dans une démarche globale d'aménagement. 
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ENJEUX LIES A L'ENVIRONNEMENT 

Compte tenu des contraintes liées au site de Morette et à la qualité de certains secteurs à caractère naturel fort, les principaux enjeux 
liés à l'environnement pour les années futures sont les suivants : 

- Relief et hydrographie : 
. tout bâti futur tiendra compte de la pente et de l'exposition 

- Risques naturels : respect de la carte des aléas 
. les zones d'aléas forts sont inconstructibles 
. les zones d'aléas moyens sont inconstructibles, sauf protection réalisée à l'échelle collective 
. les zones d'aléas faibles sont constructibles à condition que certaines précautions soient prises au cas par cas. 
La mise en œuvre d'une étude globale visant prioritairement à proposer des protections pour le bâti existant permettra, en fonction 
de différents scénarios, d'évaluer les risques résiduels dans les zones d'aléas moyens et Ie cas échéant de les rendre constructibles, 
ceci dans les mêmes conditions que celles classées en aléas faibles. 
. engagement pour l'aménagement ponctue1 du ruisseau de la Combe (vallon des Mondalines) dans le but de désencombrer le 

chemin communal en cas de crue et de protéger le bâti existant. 

- Prise en compte des zones A caractère naturel fort : 
. encouragement au maintien d'une certaine diversité végétale par Ifentretien de prairies 
. maintien des corridors biologiques (combes boisées) et protection des zones humides (pas de drainage, pas de remblaiement) 

- Pour une meilleure gestion de la forêt (privée) : 
. participation à la charte forestière des Chambarans. 
. encouragement à une valorisation de la filière bois compatible avec une meilleure gestion de la forêt 

- Alimentation en eau potable : 
. mise en œuvre d'une protection effective des sources captées 
. protection des sources d'intérêt patrimonial 

- Surveillance des réserves et du système incendie. 

- Mise en œuvre progressive des propositions du Schéma Directetir d'assainissement : 

- Choix d'une solution adaptée à la maîtrise des eaux pluviales : 
. sauf problématique du ruissellement à caractère torrentiel, encouragement à la mise en œuvre de solution individuelle 

(récupération de l'eau pour les jardins.. . ). 
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1. LES CHOIX D'AMENAGEMENT RETENUS 

LES OBJECTIFS COMMUNAUX : 

Ils ont été défmis dans la délibération du conseil municipal du 15 mai 2002 : 

-nécessité de définir et apprécier les conditions d'un développement durable de la commune respectueux de l'environnement 

-Concevoir une urbanisation et une évolution démographique en adéquation avec les équipements qui doivent accompagner 
cette évolution 

-Recenser tous les bâtiments remarquables à caractère patrimonial fort, d'en inciter la conservation, d'en faciliter la restauration 

-Prévoir et assurer la sécurité des biens et des personnes en ce qui concerne la protection contre les risques naturels par 
l'aménagement et le recalibrage des ruisseaux et des ouvrages attenants en partenariat avec les propriétaires riverains 

-Prévoir et assurer la sécurité des usagers, notamment ceiie des piétons qui circulent sur les voies communales et départementales 
principales traversant la commune 

-Maintenir et consolider une activité agricole durable, en facilitant une saine cohabitation entre les habitants non agriculteurs et les 
agriculteurs 

-Assurer la conservation, la protection et faciliter l'aménagement et l'exploitation de l'espace forestier 

-Améliorer la protection des captages d'eau potable des Sardeux et Ramboud, en partenariat avec la Communauté de 
Communes de Vinay 

-Evaluer la totalité des ressources potentielles en eau existantes sur la commune, en partenariat avec la Communauté de 
Communes de Vinay 

-Définir et réaliser des systèmes d'assainissement autonome et collectif conformes et adaptés à la protection des sols, des nappes 
phréatiques et des ruisseaux existants sur la commune, en partenariat avec la Communauté de Coinrnunes de Vinay 



PERSPECTIVES DE DEVELOPPEMENT E T  OBJECTIFS COMMUNAUX 

Evolution démographique : un peu d'histoire 
La courbe démographique de la commune de Morette de 1801 à nos jours , dans ses données essentielles, met en évidence les seuils maximum, 
minimum et actuels de notre population. 
Année 185 1 : 528 habitants ; a forte composante agricole et de petits artisans locaux ( sabotiers, forgerons,. . . ) seuil maximum de la population. 
Année 1946 : 204 habitants. Forte migration qui trouve son origine principale dans le déclin de l'agriculture qui s'est amorcé progressivement depuis le 
développement industriel. 
Année 1982 : 282 habitants. Une augmentation peu sigrufkative de la population toujours fortement composée d'agriculteurs et qui s'est cependant 
caractérisée par le déclin de l'école rurale et un vieillissement de la population. 
Année 2003 : 391 habitants. La venue d'une nouvelle population a conforté un développement maîtrisé qui a renforcé les services publics, accompagné 
d'une réduction constante de la population agricole. 

Les objectifs communaux pour les années ii venir répondent à une volonté de permettre un développement raisonnable et progressif de la 
population. Les raisons sont liées à des facteurs de bonne intégration et de maintien de la qualité du lien social que des évolutions trop brutales 
pourraient altérer. Par aiHeurs, les conséquences d'une évolution mal maîtrisée pourraient créer de réelles difficultés dans le développement des 
services. La meilleure adéquation possible entre les évolutions et les capacités fmancières de la commune est à surveiller au plus près. 
Les objectifs : 500 a 600 habitants a une échéance de 10 ans, 700 habitants à une échéance de 15 ans. 

II est évident que ce développement est étroitement lié h 19amCnagement de la commune en matiere d'eau, d'assainissement et de voiries 
adaptées. Par ailleurs, la question énergétique est au centre des préoccupations communales. Les coûts du pétrole , de l'électricité et du gaz ne sont pas 
sans conséquences sur les budgets communaux et celui des familles. 
L'hypothèse du recours aux énergies renouvelables doit être fermement envisagée par la commune talit d'un point de vue de la protection 
environnementale que des possibilités de développement économique local qu'il peut offrir. 

ADEQUATION AVEC L E  NIVEAU DfEQUIPEMENT 

Réseau d'eau : le diagnostic a montré que le développement de Morette ne sera pas empêché par le manque de ressource en eau (connexion au réseau 
intercommunal). L'ensemble des zones prévues dans le plan de zonage du PLU sont couvertes par les réseaux . La zone AUd de La Croix se raccordera 
à la conduite située en aval de la zone sur la route des Feugères. Les zones Aud de Champériou, de Davant, de la Guittardière sont également 
(( bordées )) par les réseaux. Seule la ferme située à l'écart au lieu-dit « Montfert » alimentée par une source privée n'est pas raccordable. 
Les secteurs de la Combe, la Seyze et Charavinières pourront se développer et cela nécessitera soit la réalisation d'une station de relevage à leur aval, 
soit la création d'une réserve provenant du captage de Ramboud. Dans ce dernier cas le traitement de l'eau (bV ou autre technique ) dema se faire. 
Assainissement : le zonage est cohérent avec les choix d'assainissement. 
Energies renouvelables : L'urbanisation d'une zone AUd ( zone de La Croix par exemple ) et la zone AU du Mollard dans un avenir A moyen terme seront de ce 
point de vue deux secteurs clés pouvant offrir une expérimentation et une référence pour l'avenir de la commune. 
Amtiioration et dcurisation du rdseau routier : aménagements prévus (étudiés en parallèle de l'étude du PLU), et retrariscrits en emplacements réservés. 



BILAN DU DIAGNOSTIC ET ENJEUX DU PLU : 

Le diagnostic engagé sur le territoire communal a fait ressortir : 

- la stagnation démographique 
- une fermeture du paysage, au détriment de l'espace agricole 
- un territoire très contraint (relief, risques naturels, routes suspendues et étroites . . . ) 
- une identité locale forte liée notamment à la nuciculture : caractéristiques architecturales identitaires 
- un centre-village avec des équipements scolaires 
- des circulations à sécuriser 

DES EVOLUTIONS EN COURS : 
- une attractivité croissante et une demande forte en habitat, liée aux besoins des agglomérations proches 

DES ELEMENTS A PRENDRE EN COMPTE : 
- les risques naturels inventoriés dans la carte d'aléas touchent une bonne partie des secteurs déjà bâtis du centre village 
- le niveau d'équipement et la capacité financière de la commune 

Les objectifs communaux pour ce PLU en matière d'évolution socio-économique sont présentés page ci-contre. 

A ces objectifs communaux s'ajoutent des enjeux liés à l'habitat : favoriser la diversité sociale (en lien avec les objectifs de la loi 
SRU) et permettre l'accès au logement pour le plus grand nombre. 

En terme d'activités économiques, 1'0 bjectif est de : 
- conforter l'activité agricole 
- permettre l'évolution de la seule entreprise industrielle de la commune (entreprise qui a augmenté ses effectifs récemment), tout en 
admettant I'installation d'activités économiques compatibles avec la proximité d'habitations. 



LES ORIENTATIONS DU SCHEMA DIRECTEUR DE 
L'AGGLOMERATION GRENOBLOISE : 

La carte du Schéma directeur : 

Interprétation sur le cadastre 

m,-7 , [--. L..-,!/ 



LES ENJEUX SUPRACOMMUNAUX 

Le PLU est compatible avec : 

Les articles LllO et L121-1 du code de l'urbanisme 

L'article L12 1 - 1 du code de l'urbanisme rappelle les principes du développement durable applicables a tout document d'urbanisme : 
- le principe d'équilibre 
- le principe de diversité des fonctions urbaines et de mixité sociale 
- le principe de respect de l'environnement 

Le PLU prend en compte ces principes fondamentaux, en les affichant dans le PADD et Ies retraduisant dans Ies documents 
opposables du PLU: favoriser la réhabilitation du bâti, maîtriser le développement, préserver les espaces agricoles et naturels à 
enjeu. 

Le SDAGE Rhône Méditerranée Corse, approuvé par le Préfet coordonnateur de bassin le 20.12.1996, constitue un document de 
planif~cation ayant vocation à mettre en œuvre les principes posés par h loi sur l'eau. 11 défrnit 10 orientations fondamentales pour 
une gestion équilibrée de l'eau et des milieux aquatiques. 
Ces abjectifs O# été pris en compte, avec notamment le souci de la gestion de l'eau et la protection des zones humides identifiées (cf 
diagnostic et prise en compte dans le PLU - 4è partie du rapport) 

Le PLU prend en compte les orientations du Schéma Directeur de 
l'Agglomération Grenobloise, et notamment les enjeux agricoles et 
paysagers. 

La carte de destination générale des sols (ci-contre) fait ressortir 
des espaces agricoles a préserver. Une interprétation sur le cadastre 
a été réalisée et fait ressortir des coupures à l'urbanisation : 
- entre le hameau des Feugères et le village 
- sur la colline de Chyebles 
- sur le sommet de la petite colline de Perretas. 

Compatibilité PLU et Schéma Directeur : 
Deux zones du PLU semblent être en contradiction mais elles restent 
justifiées : 
- la zone Ui, située dans une zone naturelle sur la carte du schkma 
directeur : destinée A permettre l'extension de la seule l'entreprise 
industrielle existante de Morette. La zone prdsente un surface 
d'environ 2 hectares [surface réduite par rapport à celle du POS) 
- la zone AUd de Champkriou, empiète sur la coupure à assurer avec 
la GuitardiQe : la zone est de superficie réduite [0,9 ha) au regard des 
surfaces agricoles et naturelles rkservées dans le PLU (577 lia, soit 
près de 94% de la supdcie communale). Elle ne remet pas en 
question la destination générale du secteur et du schéma directeur 
dans son ensemble. A noter que la liaison affichée plus au nord dans 
le schdma directeur entre le village el la Guitardiére est quant S elle 
impossible à rkaliser compte tenu de la topographie du secteur. 



La loi Montagne 

Le PLU prend en compte les principes de la loi Montagne : 

LES GRANDS PRJNCIPES 

Préserver les terres nécessaires au maintien et au 
développement des activités agricoles, pastorales et 
forestières 

Préserver les espaces, paysages et milieux caractéristiques 
du patrimoine naturel et culturel montagnard. 

Assurer l'urbanisation en continuité avec les bourgs, villages 
et hameaux, groupes de constructions traditionnelles ou 
d'habitation existants. 
lorsque la commune est dotée d'un PLU, ce document peut délimiter les 
hameaux et groupes de conshuclions trudiiionnelles ou d'habitations 
existants en confinuiré desquels il prévoit une extension de 1 'urbanisation, en 
prenant en compte les caracttristiques traditionnelles de l'habitat, les 
constructions implantées et 1 'existence des voies et réseaux. 

Maîtriser le développement touristique qui doit respecter la 
qualité des sites 

PRISE EN COMPTE DANS LE PLU 

Prise en compte de l'activité agricole : 
- protection des abords des bâtiments d'exploitation 
- préservation des grands blocs d'exploitation et des terrains mécanisables 

Cet objectif est bien retranscrit dans le PLU. L'identité communale est 
préservée, par un juste équilibre entre espaces agricoles et boisés. Le 
développement urbain est positionné de manière cohérente, afin de 
préserver i'identité paysagère du territoire communal. 

Le dbeloppement reste situé en continuité des hameaux, et groupes 
d'habitation existants. 

Il n'y a pas de développement touristique envisagé sur la commune. 



LES ORIENTATIONS THEMATIQUES DU PADD : 

Prendre en corn pte l'environnement : 
Les milieux naturels remarquables 

MKIEUX NA TURELS 
REMARQUABLES 

SUI fonds de carie lGrY 

ZNIEFP 
(Zone QUUblle d'lnUr41 Embgique 
F a u n ; s w s l  Florislque) 

MO- .RbYis~on ail Ftü 
AUM ArcC*eci~.re 

(1) Versant sud de Sonul 

Vallon de Montfwt 
:sw; ee oows de vnlimb 

Corridors blologlques 

Z 
Réaewe de chasse 

Les risques naturels inventoriés dans 
la carte d'aléas 



LES CHOIX D'AMENAGEMENT DU PLU 

Il sont issus du recoupement d'un certain nombre d'enjeux thématiques : 

1. Prendre en compte l'environnement 
La problématique environnementale est une donnée essentielle pour le PLU. 

9 Les principes retenus dans le PADD : 
- Prise en compte des risques naturels identifiés : travaux de protection, hviter d'exposer de nouvelles constnictio~rs 
- Préservation de la ressource en eau (publique et privée), et le renforcement de la ressource en préalable au développement 
- Assurer la gestion des eaux usées et pluviales 
- Valorisation de la forêt : 8lière bois locale a.favoriser, lieux de stockages de bois à prévoir 
- Présemation des milieux naturels identfiés : zones humides, corridors hcologiques ... 

Une &marche environnementale est à développer dans tous les projets d'uméjiagement : 
- Assainissement, 
- concernant la gestion des eaux pluviales : il s'agit de favoriser la récupération (citernes), l'infiltration.. . 
- favoriser l'adaptation de la construction au terrain 
- favoriser également l'utilisation des énergies renouvehbles (solaire . . . ) 

2. Prdserver l'identite locale 

L'identitépaysagère de la commune est garante de la qualité du c d e  de vie 
Deux types d'actions sont à conjuguer : 
- la préservation du patrimoine architectural, du petit patrimoine, des sentiers.. . 
- la gestion de l'avancée des boisements, l'impact des constructions nouvelles.. . 

> Les principes retenus dans le PADD : 

L'ENJEU PA YSAGER 
- Préserver les grandes caractéristiques de l'identité communale : structure des hameaux, noyeraie . . . 
- Préserver les espaces ouverts existants et favoriser ia réouverture des friches proches des hameaux 
- Redécouvrir l'église 
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LES ORIENTATIONS THEMATIQUES DU PADD - 

O O Bâtiments d'exploitation (temps plein) 

'0 Bâtiments abritant du bétail 
fi, 

Préserver l'agriculture : 



L 'ENJEU ARCHITECTURAL. 
- Préserver les caractéristiques architecturales du bâti traditionnel (réhabilitations) / Favoriser des techniques de réhabilitations 
respectueuses du pisé 
- Maîtriser l'insertion des nouvelles constructions (adaptation au terrain, volumétries, couleurs en façades et toitures, clôtures), 
quelle que soit leur fonction (habitation, bâtiment agricole , . , ) 

3. Pr6sewer l'agriculture 

L'objectif est double : 
-le maintien des structures en place et permettre un avenir, voire une diversification de l'activité 
- l'inscription dans les politiques menées sur un territoire plus large et qui participent au développement de la nuciculture et de 
l'agriculture : Maison de la Noix, recherche de possibilités de valorisation locale, favoriser la transmission et la reprise d'activité ... 

Les principes retenus dans le PL U : 
-Préserver les abords des bâtiments d'exploitation, en prévoyant les délocalisations éventueles 
-Ne pas entamer de nouveaux espaces agricoles et limiter l'étalement urbain 
-Prévojx la réutilisation ou le changement de destination des bâtiments désaffectés 
-Encadrer un minimum le style architectural des constructions agricoles futures 

4. Assurer la croissance dernographique et une offre en logement diversifiee 

Après une période de stagnation de la population et du rythme de construction, le PLU affiche plusieurs objectifs : 

Assurer un renouvellement de la population 

Favoriser une diversité dans l'offre en logement : 
- Favoriser la réhabilitation du bâti existant (en prévoyant les impacts en terme de stationnement et de circulation), réserver des 
terrains stratégiques pour des petits collectifs, ou des formes d'habitat ménageant le territoire 
- Poursuivre le principe de la mixité sociale : préserver des possibilités de réalisation de logements locatifs (publics ou privés) 



LES ORIENTATIONS THEMATIQUES DU PADD : 

Renforcer les équipements et espaces publics : Organiser et sécuriser les déplacements : 



6. Renforcer les dquipements et espaces publics 

Améliorer la fonctionnalité des équipements existants (mairie-école notamment), en terme de circulation et de stationnement, 

Renforcer le lien social : 
-Prévoir l'implantation d'un bâtiment polyvalent participant à la vie du village et favorisant le lien social (avec salles associatives). A 
noter que les surfaces libérées permettront de reconfigurer l'organisation intérieure du bâtiment mairie-école. 
-Créer des espaces de proximité conviviaux 

Prévoir les besoins en équipements futurs : terrains de sport, extension du cimetière, local technique communal 

Mettre en place des réserves fonciéres pour l'avenir 

Mettre en adéquation développement et équipements (y compris les réseaux). 
Le développement doit s'accompagner de la poursuite de la réalisation du réseau d'assainissement. 

6. Organiser et sdcuriser les deplacements 

Rationnaliser et sécuriser les circulations en prenant en compte tous les « utiIisateurs » : piétons, transport scolaire, ramassage 
des ordures ménagères, grumiers, tracteurs.. . ) 
Les points à traiter concernent les entrées, la traversée du village, la desserte des équipements du centre village et du futur espace 
polyvalent. 

Veiller à l'adéquation entre le développement et ie réseau routier 
Des principes de bon sens doivent être pris dans les futurs ensembles d'habitations : éviter si possible les voies en cul de sac. 
sécuriser les dessertes, assurer la continuité des liaisons piétonnes. 





ETUDE URBAINE CIRCULATION SECURITE 

Le rapport de l'étude complet est inséré en annexe du rapport. La réflexion menée globalement s'est appuyée sur une analyse de la 
situation actuelle et des dysfonctionnements à résoudre. Des scenarios ont été proposés et des propositions d'aménagements ont été 
retraduites dans un plan d'ensemble, qui servira de cadre directeur pour une réalisation échelonnée dans le temps. 

Les grands principes retenus : 
- hiérarchiser le réseau routier : la voie communale n"l devient la porte d'entrée principale du village 
- ralentir les circulations autos pour sécuriser les cheminements piétons 
- créer des espaces publics et de rencontre 

LES PRINCIPES D ' ~ ~ N A G E M E N T  : 

Le long de la RD153 : la circulation est ralentie régulièrement : 
- au nord par un aménagement du virage au droit de la maison existante 
- par un élargissement ponctuel au milieu de la longueur de la ligne droite 
- par le rond-point situé au sud 
Le principe d'aménagement retenu : voie calibrée à 5,5114 et cheminement piéton continu (emprise environ 2111) 

La voie communale nO1 : elle devient à terme l'entrée principale de Morette. La voie est élargie à 5m pour améliorer les 
circulations dans les deux sens, et le principe du cheminement piéton en site propre est poursuivi. 

La RD154 : elle fait l'objet du même traitement que la voie communale nol : élargissement à 5m et cheminement piéton, jusqu'au 
droit de la zone d'équipements publics desservie par la route des Feugères. 

Le centre-village : le principe d'un sens unique est retenu, permettant l'accès des cars scolaires. Un parking est aménagé pour 
permettre la stationnement des parents d'élève aux heures de pointe des écoles, et utilisé pour les besoins divers. Un espace vert de 
proximité est réservé dans sa continuité, en face du terrain de sport de l'école. 

La circulation est ralentie par le biais des zones 30 qui ponctuent régulièrement le cheminement, et par l'aménagement d'une chicane 
dans la montée de la RD 1 54 . La visibiiité est améliorée à certains croisements : entre la route des Feugères et la RD 154, et ensuite 
entre la RD1 54 et la rue des acacias. 

Une réflexion sera menée concernant les choix des matériaux et du mobilier utilisé, pour respecter l'identité locale. 

Ceite étude a pour retraduction dans le PLU la mise d'emplacements réservés (cf liste présentée plus loin) 
A noter que ce souci de la sécurisation des déplacements est ressorfi fiHement dans la concertation. Les choix sont également la 
retraduction des objectifs de la commune, affichés dans le PADD. 



BILAN DU PADD 

ENVIRONNEMENT 

Valorisation de la forêt 

- Protection des zones humides 

4 a> Corridors Bcologiques 

Sources à protéger 

AGRICULTURE 

i Batiments d'exploitation 

(pi Zones à enjeu agricole 

CENTRALIE - DEPLACEMENTS 
@ AmBlioration de la 

fonctionnalité du centre-village 
Amenagement de voirie et -*- carrefours - Voirie principale - Voirie secondaire 

DENELOPPEMENT - AMENAGEMENT 
Secteur a vocation 0 d'équipement public 

@ Secteur stratkgique 

Commune de MORETE - PLU -AUM Architecture -Avril 2005 



LES ORIENTATIONS SPATIALES RETENUES DANS LE P.A.D.D. 

L'ensemble des enjeux thematiques déclines dans les pages précédentes ont leur traduction spatiale. 

I l Les enjeux : 

- améliorer la fonctionnalité 
du centre village 

- Déplacements : assurer la 
cohabitation la plus 
harmonieuse, en redonnant 
sa place au piéton 

- Étudier les possiblités du 
développement du village et 
utiliser rationnellement les 
espaces constructibles 

- prendre en compte les 
risques naturels, les enjeux 
agricoles et paysagers 

-préserver l'espace agricole 
entre les Feugères et le 
village 



2. LA TRADUCTION DES CHOIX DANS LE PLU 

LA RETRADUCTION DES ORIENTATIONS THEMATIQUES : 

LES OBJECTIFS du PADD LES MOYENS (traduction dans le PLU) 

1. PRENDRE EN COMPTE L'ENVIRONNEMENT 

Prise en compte des risques naturels 
identifiés : travaux de protection, éviter 
d'exposer de nouvelles  construction.^ 

Préservation de la ressource en eau 
(publique et privée), et le renforcement de la 
ressource en préalable au daleloppement 

Assurer la gestion des eaux usées et pluviales 

Valorisation de la forêt : filière bois locale d 
favoriser, lieux de stockages de bois àprévoir 

Préservation des milieux naturels identifiés : 
zones humides, corridors écologrques ... 

Une démarche environnementale est # 
développer dans tous les projets 
d' aménagement 

Les zones de la carte d'aléas sont reportées en fond du zonage du PLU. La légende précise bien que 
cela reste indicatif. La carte d'aléas insérée en pièce 5 du PLU doit être consultée, 
Le règlement rappelle les prescriptions s'appliquant en fonction de l'aléa et du degré de risque. Les 
fiches de recommandations sont insérées également en pièce 5 du PLU. 
Les périmètres de protection de captages ont été pris en compte dans le zonage (classement en Np). 
Le développement envisagé dans le PLU est cohérent avec la ressource en eau, améliorée par la 
connexion avec le forage de Chantesse. 

Les choix de développement ont étk réalisés en tenant compte des choix d'assainissement. Le clioix 
d'un développement préférentiel du chef-lieu est cohérent avec Ia programmation des réseaux. 

L'objectif de la commune est de favoriser une filière bois plutôt que de préserver la forêt, sur laqueiie 
ne pèse pas de risque particulier. L'enjeu principal pour la commune est plus de ralentir l'avancement 
de la forêt et de I'enfiichement, La protection des boisements par un Espace Boisé Classé n'est donc 
pas justifiée. Les EBC du POS ne sont donc pas reconduits. 
Afin de favoriser l'exploitation forestière, des emplacements réservés sont prévus pour aménager des 
aires de stationnement et de stockage pour les gmrniers. 
Les zones humides sont classées en Nzh, avec un règlement qui affiche leur protection. 
Les corridors écologiques identifiés sont préservés de toute urbanisation. 

Un certain nombre de dispositions règlementaires sont insérées dans le PLU (par exemple pour 
autoriser la réalisation de panneaux solaires). 
La sensibilisation des constructeurs pourra être assurée par des démarches complémentaires au PLU. 



LES OBJECTIFS du PADD LES MOYENS 

L'ENJEU PAYSAGER 
Préserver les grandes caractéristiques de l'identité 
communale : structure des hameaux, noyeraie . . . 

Préserver les espaces ouverts existants et favoriser la 
réouverture des friches proches des hameaux 

Redecouvrir l'église 

2. PRESERVER L'DENTITE LOCALE 

L'ENJEU ARCHITECTURAL 
Préserver les caractéristiques arclutecturales du bâti 
traditionnel (réhabilitations) / Favoriser des 
techniques de réhabilitations respectueuses du pis6 

Maîtriser l'insertion des nouvelles constructions 
(adaptation au terrain, volumétries, couleurs en 
Façades et toitures, clôtures), quelle que soit leur 
fonction (habitation, bâtiment agricole . . . ) 

Zonage et règlement sont adaptés avec la création de deux zones différentes pour adapter les 
règles à la typologie architecturale: Des moyens complémentaires sont mis en place, tels que 
l'institution du permis de démolir. 
Le service de consultance archikcturale vient compléter le dispositif pour l'application au 
quotidien du règlement. 

Cette orientation est liée au poids donné a l'agriculture, et aux choix d'urbanisation (limiter 
l'étalement urbain et le mitage tous azimuts). 
A renforcer par les actions de lutte contre la tinche, qui dépassent largement le cadre du PLU 

Création d'un emplacement réservé pour acquérir les terrains formant la butte de l'église. 
L'objectif est d'entretenir le m a i n  et le chemin qui monte a l'église. La commune en profitera 
pour consolider le mur de soutènement. 

Le règlement de la zone Ua est adapté a la typologie architecturale du bâti vernaculaire. 

Le règlement est renforcé par rapport a celui du POS, également pour les secteurs de 
constructions plus récentes, afui d'assurer une bonne cohabitation avec les hameaux 
"traditionnels". 



LES OBJECTIFS du PADD LES MOYENS 

3. PRESERVER L 'AGRICULTURE 

Préserver les abords des bâtiments d'exploitation, en 
prévoyant les dklocalisations kventuelles 

Ne pas entamer de nouveaux espaces agricoles et limiter 
l'étalement urbain 

Prévoir la réutilisation ou le changement de destination 
des bâtiments désaffectes 

Encadrer un minimum le style architectural des 
constructions agricoles futures 

Préservation par un classement en zone Agricole des terrains entretenus et ceux liés aux 
activitis existantes et à proximitd des bâtiments. Les bâtiments peuvent cependant être 
classés en U quand ils font partie d'un hameau. Les règles de réciprocité s'appliquent de 
toute manière. 
Ce choix est pris en compte pour le positionnement des zones de développement. 

Cette possibiliti5 concerne essentiellement des constructions situées dans les principaux 
hameaux, ainsi que pour le hameau de Charaviniére, sous réserve de dispositions 
contraires issues de la carte d'alkas. 

Le règlement prévoit des dispositions pour l'intervention sur les bâtiments existants et 
pour les constructions neuves de type de type bâtiment d'exploitation, stabulation.. . 
Pour ces derniers, deux principes importants : 
- les façades en bois ou recouvertes de bois 
- les codeurs des toitures : rouges 

4. ASSURER LA CROlSSANCE DEMOGRAPHIQUE ET UNE OFFRE EN LOGEMENT DlVERSlFlEE 

Assurer un renouvellement de la population 

Favoriser une diversité dans l'offre en logement : 
- Favoriser la réhabilitatioiz du bâti existant, résewer des 
terrains stratégiques Pour des petils collecfils, ou des formes 
d 'habitat mdnageatrt le territoire 
- le prhCqe de lu : prdsewer des 
possibiliiés de rdalisation de logements loed.iJs (publics ou 
privés) 

Le PLU prévoit des possibilités de développement, à la fois en réhabilitation, ou par le 
biais de zones AU réparties de manière cohkente sur le chef-lieu et les hameaux de la 
Guitardière et des Feugères. 

Ces principes sont retranscrits dans les orientations d'aménagement. La commune 
prévoit par ailleurs de réserver un terrain lui appartenant au lieu-dit La Croix pour une 
réalisation d'habitat locatif. 
A noter que le COS de la zone Ud, fixk à 0.30 offre la possibilitk de réaliser des formes 
d,habitat plus 



Améliorer la fonctionnalité des équipements existants 
(mairie-dcole notamment) 

LES OBJECTIFS du PADD 

Renforcer le lien social : 
-biitiment polyvalent participant A la vie du village et favorisant 
le lien social (avec salles associatives) 
-Créer des espaces de proximité conviviaux 

LES MOYENS 

Prévoir les besoins en équipements futurs : terrains de 
sport, extension du cimetière, local technique communal 

5. RENFORCER LES EQUiPEMENTS ET ESPACES PUBLICS 

Mettre en place des rkserves fonciéres pour l'avenir 

Mettre en adéquation développement et kquipements 
@ compris les réseaux) 

L'étude dite "circulation-sécurité" engagéc en parallèle du PLU, a pennis de définir 
des principes de fonctionnement et d'aménagement dans le centre-village, notamment 
pour améliorer et sécuriser le fonctionnement lié aux écoles. 

Ces deux objectifs sont pris en compte, et se traduisent par un certain nombre 
d'emplacements réservés. La commune réalisera progressivement les aménagements, 
en fonction de ses moyens et des financements possibles. 

Des emplacements réservés sont mis en place à cet effet. 

Des emplacements réservés sont mis en place à cet effet. 

Le classement en AU de certains secteurs est cohkent avec la progranmatioti du 
réseau d'assainissement. 

6. ORGANISER ET SECURiSER LES DEPLACEMENTS 
Rationndiser et sécuriser les circulations en prenant 
en compte tous les « utilisateurs » : piétons, transport 
scolaire, ramassage des ordures mériagkres, grumiers, 
tracteurs ...) (entrbes, traversde du village, desserie des 
kquipements du centre village el du fufur espace polyvalenl) 
Veiller B l'adéquation entre le développement et le 
réseau routier 
Eviter les voies en cul de sac, assurer la continuité des liaisons 
piétonnes dans les futurs quartiers d'habitations 

L'étude dite "circulation-skurité" engagée en parallèle du PLU, a pennis de définir 
des principes de fonctionnement et d'aménagement afin de répondre à cet objectif. 

Des prescriptions sont imposkes dans les zones AU, pour imposer une desserte 
groupée et sécurise, voire des cheminements piétons. 





1 LES ORIENTATIONS RETENUES par secteur et leur traduction dans le PLU 

1. LE CENTRE VILLAGE 

LES CONSTATS : 

LES ENJEUX : 

LES ORIENTATIONS 
RETENUES : 

TRADUCTION DANS 
LE PLU : 

Un centre-village organisé le long des voies, rassemblant les équipements principaux mairie-école en plein centre, avec 
toutes les contraintes que cela amène en terme de fonctionnement. 
Un réseau routier étroit pas toujours adapté aux différents véhicules. 

- Préserver son identité architecturale, favoriser la réhabilitation du bâti - Améliorer les conditions de circulation et de stationnement (desserte des équipements) 
- Prendre en compte les risques naturels inventoriés et s'en prémunir 

Espaces publics: 
- Prévoir l'aménagement d'un espace vert public prés des écoles 
- Mise en valeur de la place de la mairie 

Déplacements et stationnement : 
- Améliorer la fonctionnalité du centre-village 
- Espaces réservés pour créer des parkings à proximité du centre 
- Liaison piétonne entre les équipements publics et le centre à renforcer 
- Sécurisation des circulations sur la RD1 54 

Habitat : 
- Favoriser la réhabilitation du bâti 
- Réserver des terrains proches du centre pour réaliser de l'habitat locatif (parcelle communale secteur la Croix) 

Le zonage est adapté aux typologies architechuales et à la densité va, Ud). 

Des emplacements réservés sont mis en place pour créer des espaces de stationnement, créer un espace vert public de 
proximité, prévoir les aménagements liés aux ruisseaux, aménager la RD154 (avec création d'un cheminement piéton en 
site propre, notamment pour assurer la liaison entre les quartiers et les équipements). 

Un certain nombre de terrains sont classés en N, en lien avec la carte d'aléas, soumis à un aléa fort ou moyen de crue 
torrentielle. 





2. LE HAUT DU VILLAGE : La Croix, Chechamain, Charaviniihs 

1 LES CONSTATS : 

LES ORIENTATIOI 
RETENUES : 

1 TRADUCTION 

Secteurs bâtis implantés le long des voies communales et de la RD 154. 
Un réseau routier à améliorer. 
Deux sièges d'exploitation agricole, avec des bâtiments abritant du bétail. 
Lieu-dit la Croix : secteur stratégique, regroupant des.équipements publics, des petits immeubles de logements collectifs et 
des maisons individuelles. 

- Préserver les abords des deux sitges d'exploitation 
- Meme en valeur le patrimoine : redécouvrir l'église, assurer la protection du petit patrimoine (les fours) 
- Favoriser un développement de l'habitat et des équipements de proximité au lieu-dit La Croix 
- Permme la réhabilitation du bati dans le hameau de Charavinière, déjà en partie habité. 

Orientatioii d'aménagement sur la zone AUd "la Croix" : la zone sera dessemie exclusivement par la zone üd  aval 
(terrains communaux). Une traversée piétonne devra être aménagée avec le chemin situé a I'arnonl. 
Réseau d'assainissement programmé pour le second trimestre 2006, au droit de la zone Ud aval (propriété communale). 
( c f  chapitre sur les orientatioi~s d'aménagement) 

Prise en compte des risques naturels : 
Les aléas sont indiqués sur le plan de zonage. Les terrains agricoles du centre village sont classés en Ar pour indiquer plus 
fortement l'existence des risques sur un secteur situé au cour des espaces habités. 

Le zonage : 
Le zonage est adapté aux typologies architecturales et à la densité (üa, Ud). 
Extension en Ud au lieu-dit la Blache, en continuitk de l'existant. 
Développement maitrise du quartier de la Croix, après réalisation du réseau d'assainisseineilt : classement en AUd. 
Classement en Ne pour Charavinière et Chechamain : seul est autorisé l'aménagement dans les volumes existants (en lier 
avec l'enjeu agricole, le caractère d'isolement, les contraintes de desserte ou de risques naturels); et pour une habitatior 
isolée dans la zone agricole, secteur de Chechamain : extension mesurée et annexes autorisées. 



LE BAS DU VILLAGE : Perretas, Champériou, Davant 



LES CONSTATS : 

LES E;FJJEUX : 

LES OIUENTATIONS 
R E T m E S  : 

TRADUCTION DANS 
LE PLU : 

Des circulations ii skuriser et ralentir; des entrées de village à amdnager et hikrarchiser. 
Des zones ii risque fort A prendre en compte, le long des ruisseaux. 
Un secteur A enjeu siratdgique pour un développanent futur, au lieu-dit le Molard, marquant la liaison entre le viitage et Champériou. 

Maîtriser et orienter le développement, en lien avec l'amélioration des circulations, et la prise en compte des risques 
naturels. 
Préserver les abords des bâtiments d'errploitation agricoles présents dans le hameau de Champériou. 

Orientation d'aménagement sur la zone AUd "Davant" : une desserte groupée et sécurisée devra être aménagée a l'aval; 
la partie amont de la zone sera préservée en espace vert. 

Orientation d'aménagement sur la zone AUd près de Champériou : une desserte groupée et sécurisée devra être 
aménagée a l'aval. 

Orientation d'aménagement sur la zone AU près du monument aux Morts : une réflexion spécifique a étk menée sur 
cette zone située en position stratégique (cf descriptif des orientations d'aménagement page 136). 

Prise en compte des risques naturels : 
Les aléas sont indiqués sur le plan de zonage. La zone d'expansion des ruisseaux et ses abords sont ciassés en Nzh et N, 
dans leur traversée du village. 

Orientations paysagères : 
La colline de Chyebles et la petite colline de Perretas sont préservées de toute urbanisation, en lien avec les enjeux 
paysagers et avec les orientations du Schéma directeur de la Région Grenobloise. 

Le zonage : 
Le zonage est adapté aux typologies architecturales et à la densité (Ua, Ud). 
Extension en Ud qui permet un remplissage au sein des espaces bâtis existants. 
Développement maitrisé par le biais de deux zones AUd et option de développement à plus long terme affichée par la zone 
AU. 





LES CONSTATS : 

LES ENJEUX : 

LES ORIENTATIONS 
RETEinTES : 

TRADUCTION DANS 
LE PLU : 

Un hameau isolé, organisé en longueur, desservi par une voie en cul de sac. 
Il n'y a plus d'exploitation agricole dans le hameau. 

- Permettre un développement rnaitrisé du hameau, tout en préservant ses caractéristiques architecturales 
- Améliorer les conditions de desserte du hameau 

Orientation d'aménagement sur la zone AUd : une desserte groupée et sécuriste devra Etre aménagée a l'aval. 
Des principes architecturaux sont également imposés, en raison de la contiguïté directe de la zone avec les constructions 
"traditionnelles" du hameau. 

Prise en compte des risques naturels : 
Les risques sont reportés sur le plan de zonage. 

Préservation des caractéristiques architecturales : 
Classement en Ua et pennis de démolir 
Indication du petit patrimoine à protéger 

Développement de l'habitat : 
Une zone AUd le long de la route de desserte du hameau (Orientaiion d'aménagement : une desserte groupée à l'aval) 

Amélioration des circulations : 
Des emplacements réservés sont prévus pour améliorer le débouché du chemin de la Guitardière sur la RD154, et pour 
élargir le chemin, en parallèle de l'ouverture à l'urbanisation de la zone AUd. 



LES FEUGEPES 



LES CONSTATS : Un hameau isolé, organisé en longueur, traversé par la route des Feugères qui rejoint Cras. 
Une exploitation agricole dans La partie aval du hameau. 
Secteur classé en assaii~issement non collectif. 

LES ENJEUX : - Permettre un développement maîtrisé du hameau, tout en préservant les caractéristiques architecturales 
- Prendre en compte les risques naturels identifiés, en particulier le risque de ruisselleinent 
- Assurer la protection du  petit patrimoine : 2 foiirs 

LES ORTENTATIONS Orientation d'aménagement sur la zone AUd : une desserte groupée et sécurisée devra être aménagée à l'aval. 
KETENUES : Orientation d'aménagement sur la zone AU : même principe de desserte groupée et sécurisée, avec l'amélioration du 

chemin existant et la prise en compte du risque de ruisselleinent. 

TRADUCTION DANS Prise en compte des risques naturels : 
LE PLU : Les risques sont reportés sur le plan de zonage. 

Protection de la ressource en eau : 
Un secteur Np couvre le périmètres de protection rapprochés du captage des Feugères. 

Préservation des caractéristiques architecturales : 
Classemelit du hameau en L'a et permis de démolir imposé sur la zone (pour préserver le caractère du groupement) et sur 
les deux fours (identifiés par une étoile). 

Développement de l'habitat : 
Une zone AUd le long de la route des Feugères ( Orientation d'aménagement : une desserte groupée a l'aval) 
Une zone AU stricte à l'amont du village. ( desserte routière insuffisai~te) 



LES ORIENTATIONS D'AMENAGEMENT 





LES ORIENTATIONS D'AMENAGEMENT 

Zone AU « Le Molard » 



Orientations d'aménagement pour les zones AUd et AU ''Les Feugères" : 
Ces deux zones sont pius destinées a accueillir de l'habitat de faible densite. La desserte de chaque zone devra être réalisée d'une manière 
groupke et sécurisée. En particulier pour la zone AU, une amélioration du chemin existant devra être réalisée et la prise en compte du risque de 
ravinement devra être pris en compte. 

Orientations d'aménagement pour la zone AU "Le Molard" : 
Cette zone est destinée a recevoir de l'habitat collectif ou intermédiaire organisé autour d'un espace public, et à I'amont un secteur de 
maisons individuelles. 
L'aménagement s'accompagnera de : 
- la création d'un espace public traversant, autour duquel les constructions respecteront des principes d'dignement (forme indicative sur le 
schéma) 
- un aménagement de voiries et du croisement entre Ia RD 154 et la voie communale nO1 
Un alignement d'arbres intéressant qui crée un masque visuel avec l'ensemble d'habitation situé à l'amont est à préserver. 
Le projet intègrera la démarche développement durable et HQE. 
La zone devra mixer habitat, activitds, équipements. 

Ce secteur fera l'objet d'une réflexion spécifique plus poussée, en parallèle de l'étude de la relocalisation de l'exploitation agricole, qui se 
retraduira dans une modification de PLU. Le secteur reste classé en AU strict dans ce PLU. 

Orientations d'aménagement pour la zone AUd "La Croix" : 
Cette zone est pIus destinée B accueillir de l'habitat de faible et moyenne densité, en référence aux ensembles d'habitation qu'elle poursuit. Une 
densité dégressive de l'aval vers l'amont de la zone devra être cependant assurée afin de poursuivre la structure du village (réalisation d'habitat 
groupé à l'aval sur les terrains communaux) 
La desserte routière de la zone sera assurée exclusivement à I'aval de la zone, par les terrains communaux. @'étude urbaine prdvoif 
l'aménagement du carrefour entre la m l 5 4  et la rouk des Feugdres, ainsi que le recalibrage de la rouie des Feugères jusgu'au droit de la 
zone) 
Aucune connexion routière ne sera autorisée sur la RD154 et sur la route amont, ces deux routes n'étant pas calibrées pour recevoir la 
circulation induite par la zone AUd. 
Une liaison piétonne devra être assurée avec le sentier situé à l'amont. 

La zone AUd reste compatible avec l'objectif de création d'un équipement public sur le terrain mis en emplacement réservé. Un espace tampon 
sera préservé avec les habitations existantes et futures. 



3. MOTIVATIONS DES LIMITATIONS APPORTEES A L'UTILISATION DU SOL 

Le zonage et le règlemeilt ont été ada.ptés aux objectifs communaux. 

LES OPTIONS DU ZONAGE ET DU REGLEMENT : 

Ont été classés en : 
- U : les terrains directement constructibles, desservis par les accès et les réseaux, 
- AU : des secteurs urbanisables à court ou moyen terme, et pour lesquels une organisation d'ensemble est nécessaire. 
- Ne : sur les constructions isolées ou des groupements de petite taille où I'on n'autorise que l'aménagement dans les volumes 
existanis (avec ou sans changement de destination), et pour deux habitations isolées leur extension mesurée et les annexes liées. 

Le découpage dans les zones U est justifié pour adapter les règles à des typologies spécifiques ou à des fonctions particulières 
que I'on souhaite identifier. 
L'objectif de mixité des fonctions a été retraduit sur l'ensemble des zones, excepté des secteurs réservés aux activilés économiques 
où l'on souhaite limiter les nuisances sur l'habitat. 

Zones U correspondant à une typologie architecturale : 
- Ua : structures anciennes de hameaux 
- Ud : secteurs admettant des constructions de plus faible densité (type 
maison individuelle) 

Zones U corrcspondant à une fonction particulière : 
- Ui : activités économiques 

&@ htohctigns & rs;'p&-i~z+os 
Le POS comprenait : 
- deux zones U : UA (constructions du chef-lieu) et UB (pour une partie des constructions 
de la. Guitardière) 
- une zone NAa qui recouvrait certaines zones bâties (maisons de Perretas, Davant et le long 
de la RD1 53). 

les cliangements de zones 
du POS ! auPLU 



OUTILS ET MESURES COMPLEMENTAIRES SPEClFlQUES MIS EN PLACE : 

Mesures destinées à favoriser le renouvellement urbain : 
- pas de COS en Ua afin de préserver et poursuivre la densité existante 
- augmentation des COS par rapport au POS : en Ud, le COS est de 0.30, alors qu'il était de 0.20 en UB 
- suppression des surfaces minimales de terrain, sauf pour réalisation d'un assainissement individuel le nécessitant 
- application de l'article L 123-1-5 du code de l'urbanisme en Ud, pour admettre la réhabilitation d'une construction traditionnelle 

d'intérêt patrimonial. Ainsi, l'aménagement dans le volume existant est autorisé, sans appliquer le COS de la zone. 

Protection du patrimoine et du paysage : 
Elle est assurée par : 
- l'instituiion du permis de démolir dans les zones Ua, Ne et sir les 

éléments de petit patrimoine identifiés par une étoile. 
- le règlement d'urbanisme fortement affiné par rapport à celui du POS 

(cf paragraphe suivant et pages suivantes) 

Justification de I'institiition dii permis de démolir : 
Elle répond à plusieurs objectifs : 
- préserver la stmcturc des hameaux "haditionnels" 
- préserver les caractéristiques architecturales du bâti vernaculaire 
- préserver le petit patrimoine 

Les hameaux traditionnels correspondent aux secteurs classés en Ua 
et Ne (pour Charavinière et Chechamain). 
Les éléments de petit patrimoine A préserver et valoriser sorit 
indiqués par une étoile. 

Qualité architecturale : 
- renforcement du règlement d'urbanisme et en particulier de l'article 11 avec pour objectif de préserver l'identité locale 
- l'article 1 1 laisse cependant des possibilités de création architecturale. 
A contrario, l'article 11 du POS faisait uniquement référence à l'article RI 1 1-2 1 du code de l'urbanisme. 
A noter que cet objectifs'inscrii- dans l'ensemble des démarches déjà engagées, depuis l'élaboration du contrat de pays, et les 
réflexions sur le paysage et l'urchif-ecture. 

Indication des risques naturels sur le plan de zonage : 
Afin de simplifier la lecture des risques, le zonage aléas en couleur est reporté sur le plan de zonage, avec les indices référencés en 
légende pour retrouver les dispositions réglementaires. 
La carte d 'aléas reste insérée dans le PLU, en pièce 5, elle doit être consultée en complément du zonage et du règlement. 

A titre préventif, des reculs sont imposés par rapport aux ruisseaux : 1 Om des sommets de berge 



STRUCTURE GENERALE DE L'ARTICLE 11 : 

Les objectifs : : 
Cette introduction rappelle des principes issus de l'article R111-21 du code de l'urbanisme, aftn d'assurer une bonne intégration de la construction. 
Afin d'aider i?~ l'interprétation du règlement, il est fait référence aux trois études réalisées concernant l'architecture locale : 
- Pour une reconnaissance du patrimoine bâti de Tultins-Vinay ( CAUE de l'Isère) : rappel des caractéristiques architecturales 
- Techniques de ravalernent (CAUE de 1'Isére) : recommandations 
- Références paysagères pour le Pays de Tullhs-Vinay (AUM, Patrick Bienvenu) 

L'objectif est de préserver l'identité locale tout en admemnt des constructions plus contemporaines respectant cette identité. 

Implantation des constructions : 
La construction doit s'adapter au terrain et non i'inverse (ce n'est pas le terrain qui doit s'ada~ter à la construction). Un schéma permet d'illustrer la Limitation de 
hauteur pour les mouvements de terre. 

Aspect des façades : 
Deux cas de figure : 
- la réhabilitation : l'objectif est de préserver les tonalités et textures des enduits locaux et la structure des séchoirs (reprise des enduits à La chaux, assurant une 
bonne respiration à la structure en pisé, respect de la structure des soubassements : pierre, galets) 
- les constructions neuves : les façades doivent être enduites, dans des tonalités se rapprochant de celles du bâti traditionnel L'utilisation du bois est autorisée 
sous certaines conditions : soit en s'inspirant des constructions traditionnelles (annexes, création de claies s'inspirant de Ia structure des séchous ...) soit pour 
des constructions de style contemporain assurant une bonne intégration au tissu bâti existant 

Aspect des toitures : 
Deux cas de figure : 
- la réhabilitation : les caractéristiques d'origine doiverit être préservées, en terme de volume et de type de couverhue : tuiles canal ou écaille 
- les constructions neuves : en s'inspirant des toitures traditionnelles, les toitures seront à deux pans (éventuellement à 4 pans pour certains gros volumes), la 
pente entre 50 et 70% ( 30% pour les annexes). Les teintes respecteront le style des tuiles cana1 (brun rouge, rouge vieilli, rouge nuancé) 
Les faîtages doivent être dans le sens de la plus grande longueur du batunent, et organisés parallèIement ou perpendiculairement aux voies. 
On trouve peu d'éléments proéminents dans les toitures traditionnelles, de type lucarnes.,. L'objectif est de préserver cette caractéristique, en n'admettant que 
des Cléments ne sortant pas du plan de la toiture (chhsis pour toits en pente, balcons-terrasses), ou en limitant le nombre de lucarnes admises. Les capteurs 
solaires restent autorisés: malgr2 les couleurs imposées en toitures. 

Les clotures : 
L'objectif est de rechercher la transparence dans le traitement des clbtures 

Architecture innovante : 
Les rkgles pourront être adaptées dans le cas d'une recherche architecturale et d'une interprétation contemporaine de i'identité locale. 



LES ZONES URBAINES 

Le rapport présente les principales règles d'urbanisme s'appliquant sur les dzflérentes zones. 

La zone Ua : 

Elle correspond aux structures anciennes des hameaux, dans lesquels les règles ont pour objectif de préserver leur identité marquée 
par le mode d'implantation du bâti (alignement des voies), la densité, les volumétries (harmonisation des hauteurs), les 
caractéristiques architecturales (en particulier, les façades ei les toitures). 
Les réhabilitations devront préserver les caractéristiques du bâti (réhabilitations des enduits, des toitures ...) et les nouvelles 
constnictioiis devront se fondre dans cet environnement. 
Dans un objectif de fréservation dupatrimoine, le permis de démolir est imposé dans cette zone. 

LES REGLES PRINCIPALES : 

Sont interdites : (listc non exhaustive) 
- les nouvelles exploitations agricoles 
- les activités économiques incompatibles avec la proximité de l'habitat 

Article 6 : les constructions peuvent s'implanter à l'alignement, soit s'implanter dans une bande de recul 
compris entre 1,501~1 et 5m (l'objectif étant de poursuivre des alignements ou de préserver l'impression 
d'alignement en interdisant aux constructions de trop se reculer). 

Article 7 : l'implantation des constructions est libre, sauf le long des ruisseaux. (article adaptk à la densité 
du bâti). 

Hauteur maximum : l'objectif est le respect des voluméîries environnantes, pour les constructions 
principales. 

Aspect des constructions : l'article 1 1 est fortement renforcé par rapport au POS et réglemente le style des 
toitures, façades, et clôtures (cf encadré ci-contre). L'article s'appuie sur la caractéristique de l'architecture 
vernaculaire. 

Stationnement : les règles ont pour objectif de favoriser la réhabilitation du bâti. Des possibilités de 
dérogation sont mises en place : 
- réaliser le stationnement sur un terrain situé a proximité, 
- s'acquitler de la participation pour non réalisation des places de stationnement que la commune a inis en 

place. 

Les modifcations par rapporl au 
POS : 
Le règlement est assez ancien et les 
règles n'étaient pas toutes adaptées à 
la typologie des hameam. 
En particulier : 
L'article 7 imposait deux solutions : 
implantation à l'alignement ou 
H = L / ~  avec un minimum de 3m. 
Article 10 : hauteur limitée à 12m au 
fartage. Cette hauteur n'est pas 
adaptée à tous les cas, la référence d 
la hauteur moyenne de l'îlot étant 
plus appropriée pour s'adapter au 
cas de chaque hameau.. 
D'autres étaient insuflisantes : 
articles 11, 12 et 13. 

COS : pas de COS ; la densité résulte de l'application des autres articles, en particulier, les règles de recul 1 
et de hauteur 



Elle correspond aux secteurs à domiriante d'habitat individuel. Des petits collectifs ont pu y trouver leur place. 
Les équipements, activités et services compatibles avec cette destination y sont autorisés. 
Les règles du PLU sont adaptées i ce type de constructions et notamment en tenne d'implantatioii, de volumétrie (hauteur limitée à 
l'égout de toiture), de densité. 

LES REGLES PRINCIPALES : 

Sont interdites : 
- les nouvelles exploitations agricoles 
- les activités économiques incompatibles avec la proximité de l'habitat 

Article 6 : 
Reculs de 5 m pa.r rapport à la limite du doinaine public, 3 m le long des voies de desserte interne sous 
conditions, excepté un secteur UD à Perretas où un alignement est imposé (cf orientation d 'aménagement 
sur Ie secteur du Mollard). 
L'aménagement de constructions existanles situées dans cette bande de recul est autorisé dès lors que cela 
n'aggrave pas la siluation de la construction au regard de la voie. 

Article 7 : reprise de la règle du POS : implantation en limite ou à 3m minimum avec la règle du H=L/2. 
Un assouplissement est mis eil place pour les annexes et les piscines. 
Des adaptations sont également apportées pour admettre dans deux cas la construction en limite : 
- en cas de coiistruction simultanée de part et d'autre de la limite, 
- en cas de coiistruction jouxtant uii bâtiment implanté en limite. 

Hauteur maximum : la hauteur est limitée à 6 m a l'égout de toiture (avec 2 m suppléinentaires en 
fonction de l'adaptation au terrain, pour la réalisation de garages enterrés). La hauteur des annexes est 
limitée a 4 m et 2,50 m le long des limites. 

Aspect des constructions : l'article 11 est basé sur la trame de celui de la zone Ua afin d'assurer une bonne 
insertion des nouvelles constructio~~s. 
Les points impoi-taiits à gérer étant l'adaptation au terrain. les couleurs en façades et toitures. Le style des 
toitures est encadré. 
(sur la même base que la zone Ua) 

Stationnement : pas de possibiIité de dérogatioi.1 : les nouvelles constructions doivent rkaliser te 
stationnemeiit sur le inêine terrain que les constructions principates. üii ratio de parking visiteur est imposé 
pour les ensembles de plus de 4 Jogemeiits. 

Les rnodficafions par rapport au 
PUS (zone UB) : 

L'article 7 imposait un recuI de 3173 
minimum, miec le principe du 
H=L/2, ou l'inzplantation en limile. 

Article 10 : il prévoyait deux 
harrreurs : 12m au, faîtage pour Ies 
construcfions agricoles et 9n7 pour 
les autres constr.wctions. 

L'article I I  c'fait identique à celui 
de lu zone UA. 

Ménqe re~narque qu'en UA pour les 
articles 12 et 13. 

Concernanf l'ar~ticle 14 : le COS 
était limité à 0.20 (et 0,40pour les 
équipements publics). 



Espaces verts (article 13) : 
Les plantations le long des clôtures, comme en Ua : elles doivent mixer des essences locales : buis, charmille.. . 
Pour les opérations de 10 logements et plus, une surface de 10% du terrain d'assiette doit être consacrée a l'aménagement d'un 
espace vert de proximité. Cette règle servira de base pour les zones AUd, dont le règlement fait référence a la zone Ud, 

COS : 0,30 maximum 
Mesure destinée à favoriser le renouvellement urbain afin de permettre la réhabilitation d'une construction traditionnelle, qui serait 
empêchée par la simple application du COS : en application de l'article L 123-1-5 du code de l'urbanisme, l'aménagement dans le 
volume est autorisé sans tenir compte de la limite du COS. 

Cette zone a pour objectif de gérer I!évolution des bâtiments industriels installés à l'entrée de Morette, desservis par la RD153. 

Sont interdites : les nouvelles habitations non liées à l'activité économique 
Sont autorisés sous condition : les logements de fonction intégrés dans le volume de l'activité 

Règles d'implantation : 
- article 6 : recul de 6m du domaine public, sauf pour les ouvrages techniques nécessitant la proximité de la voie 
- article 7 : le recul à respecter est issu de la règle du H=W2 avec un minimum de 4m 

Emprise au sol : elle est limitée à 0.50 

Hauteur maximum : la hauteur est limitée pour les bâtiments principaux à 12 m. Elle n'est pas limitée pour les petits édicules ou 
silos, dont la hauteur est liée aux besoins fonctionnels de la construction. 

Aspect des constructions : l'article est assez léger. L'introduction rappelle simplement des principes de bon sens, sur la simplicité 
des volumes, l'unité d'aspect et de matériaux. 

Espaces verts : 
obligation de paysager les abords des bâtiments fonctionnels et espaces de stockage 

COS : le COS n'est pas limité. Par contre la SHON du logement de fonction autorisé est limitée à 2001112. 



LES ZONES A URBANISER : AU 

Les zones AU sont des zones naturelles qui seront urbanisables sous certaines conditions. Une organisation d'ensemble y est 
nécessaire pour y admettre des nouvelles constructions. 
Les zones AU permettent de maîtriser le rythme de développement avec l'extension des réseaux et des équipements. 

La zone A l $ & e 4  
Plusieurs secteurs AUd sont créés à vocation principale d'habitat de moyenne ou faible densité, en référence à la zone Ud 

Les conditions de déblocage de la zone : 
- chaque zone est urbanisable par opération d'aménagement d'ensemble, 
- les projets d'aménagement doivent prendre en compte les orientations du PADD et les Orientations d'aménagement. 

Sont interdites : 
- les nouvelles exploitations agricoles, 
- les activités économiques incompatibles avec la proximiié de l'habitat. 

Conditions de desserte : les zones AUd sont raccordées au réseau d'assainissement collectif du chef-lieu, excepté la zone AUd 
"La Croix", dont le raccordement est programmé pour le second trimestre 2006, et la zone ACd des Feugéres (hameau classé en 
assainissement non collectif). 

Règles d'implantation, hauteur, aspect des constructions : pour l'essentiel, les règles qui s'appliquent sont celles de la zone de 
référence, complétées par des orientations spécifiques retenues sur chaque zone. Il s'agit essentiellement de prescrire la réalisation 
d'une desserte groupée et de liaisons piétonnes. 
Pour certaines zones, indication d'un espace vert ou d'un alignement d'arbre à préserver (voir les orientafions d'aménagement). 

COS : limité à 0.30. 

Sont classés en AU strict les secteurs destinés à un développement à plus long terme. Leur niveau d'équipement actuel empêche leur 
urbanisation immédiate. Chaque zone AU ne sera urbanisable que par modification du PLU. 

La zone AU du Molard, compte tenu de son rôle stratégique, fait l'objet d'orientations d'aménagement qui serviront de base à la 
réflexion plus détaillée a mener sur la conception de cette zone, qui se veut exemplaire en terme de composition architecturale et 
paysagère et de démarche HQE. (secteur insdfisamment équipé sur le plan du réseau routier et de la gestion des eaux pluviales). 



LA ZONE AGRICOLE : A 

Sont classés en zone agricole les secteurs, équipés ou non, à protéger en raison du 
potentiel agronomique, biologique ou économique des terres agricoles. Les bâtiments 
abritant du bétail sont indiqués sur le pian de zonage. 

LES REGLES PRINCIPALES : 

Conformément aux dispositions du code de l'urbanisme, seules sont autorisdes dans 
cett.e zone les constructions et installations nécessaires aux services publics ou 
d'intérêt général et à l'exploitation agricole. 
L'article 2 est rédigé suivant les recommandations de la DDA de i'Isère, à savoir : 
- définition des "occupations et utilisations liés et nécessaires à l'exercice de l'activité 

professionnelle des exploitations agricoles". . . 
- règles spécifiques pour i'habitation de i'exploitant agricole en terme de situation 

(dans le volume ou à proximité immkdiate du bâtiment d'exploitation, SHON 
limitée. . . ). 

Règles d'implantation : 
- article 6 : recul de 3 m minimum des voies (par rapport à la limite de l'emprise 

publique), sauf pour les ouvrages techniques nécessitant la proximité de la voie, 
- article 7 : règles du H=L/2 avec un minimum de 4 m, sauf le long des ruisseaux 

(recul de 10 m du sommet de berges) et excepté pour les annexes sous certaines 
conditions. 

Conforménlent A l'article L123-3-1 du code de 
l'urbmisme, un bâtiment dont le changement de 
destination est autorisé est identifié au plan de 
zonage par un double cercle. 
Il s'agit d'une annexe faisant partie d'un ensemble de 
constructions formant un ensemble architectural 
dlintb&t patrimonial, avec un volume conjuguant 
habitation et grange avec skhoir, et un jardin entre 
les deux. (cf photos ci-dessous). 
Cette constt-uction est alimentée en eau potable et 
dispose d'un système d'assainissement. 
Elle n'est pas positionnée dans un secteur qui serait 
pr&judiciable A l'activité. agricole. 

Hauteur maximum : 
La hauteur est limitée pour les habitations séparées du volume de l'exploitation. Dans 
ce cas, la hauteur est limitée 9 m au faîtage. La hauteur des annexes liées aux 
habitations est également limitée à 4 m et 2,50 m le long des limites. 

Aspect des constructions : 
L'article 11 est assez développé pour gérer à la fois les interventions sur le bâti 
patrimonial (notamment la construction dont le changement de destination est 
autorisé) et les nouvelles constructions. 
Le règlement précise les règles d'adaptation au terrain et, pour les bâtiments 
d'exploitation agricole nouveaux, des teintes pour le traitement des fagades et 
toitures. 

COS : le COS n'est pas réglementé. 



LA ZONE NATURELLE : N 

Sont classés en zone naturelle et forestière les secteurs, équipés ou non, à protéger en raison : 
- soit de la qualité des sites, des milieux naturels, des paysages et de leur intérêt, iiotaminent du point de vue esthétique, historique 

ou écologique, 
- soit de l'existence d'une exploitation forestière, 
- soit de leur caractère d'espaces naturels. 

Ces zones comportent plusieurs secteurs : 
Secteur Nzh : zone humide à préserver 
Secteur ND : périmètre de protection de captage 
Secteur Ne : I~ameau (Charavinières) et bâti isolé (ayant une vocation d'habitation) où seul I'améxiagement dans les volumes 
existants est autorisé. Cependant, pour deux maisons situées ii Checharnain, dans la continuité directe du centre-village, sont 
autorisées leur extension et les annexes liées. 

LES REGLES PRINCIPALES : 

Sont interdits : 
- en Nz11 (zones I~umides à préserver): toutes utilisations et occupations néfastes au marais, 
- en Np, toute construction non liée à la protection du captage, toute utilisation susceptible d'altérer la qualité des eaux. 

Sont autorisés sous conditions : 
- en Ne: l'aménagen~eilt dans le voluine est autorisé sous réserve de préserver les caractéristiques du bâtiment et sous réserve de 

contraintes de risques naturels. 

Règles d'implantation : 
- article 6 : implantation libre 
- article 7 : irnplantatioi~ en limite ou à 3m minimum avec la règle du H=L/2, sauf le long des ruisseaux (recul de 10 m du sornniet de 

berges). 

Hauteur maximum : les extensions ne pourront dépasser la hauteur maximum des bâtiments existaiits. 

Aspect des constructions : l'article 1 1 fait référence à l'article R111-2 1 du code de l'urbanisme. 
L'adaptation au terrain est réglementée, en cohérence avec les autres zones du PLU. 
Pour la zone Ne, le règlement fait référence à la zone Ua. 



MAIRIE 
1, place Joseph Garavel 

38210 MORETTE 
Nos rcf. : GPlpj-051287 

Moretie, le I l  oetobre 2005 

E M P L A C E M E N T  RESERVE n02 - P a r c e l l e  n0253 Section .... 
Route d e s  F e u ~ è r e s  (lieu-dit La C r o i x )  

LA DEMARCIIE GLOBALE 
La Coinmune de .MoreHe a, depuis les années 1995 B 2000, et au-del& engagé daris le 
cadre du Contra1 de Pays Tullins-Vinay une rkncxion globale sur  la réaffeetation de 
certains locaux et batiments eommunaux. C'est dans eette démarcbe que la construction 
de la nouvelle école a été réalisée, quc l'installation de la Mairie au rez-de-chaussée a été 
décidée ainsi que celle de la chaufferie bois déehiqueté dans le sous-sol du bâtirnent 
Mairie-Ecolc. Conjointement, I'amfnagement de la placc a t t f  rfalisée et a apporlé des 
amtliorations significatives en ce qui conccrne l'accessibilité aux locaux du bstiment 
dénommé « Mairie-Ecole » et redonné aux piétons une plaee dans ce mêmc espacc. 

La partie du batiment dite salle des 12tes se révEle inadaptée aux fonetions 
habituellement attribuées B ce type de loeaiix. Inadaptée siir le plan teehnique ct aux 
technologies nouvelles plus partieulilrement, source de nuisanees diverses (pour le 
voisinage proche), sans parking suffisant elle ne répond plus désormais aux besoins et 
aux exigenees actuelles en matière de sécurité notamment tant en interne qu'en externc. 

A terme l'installation de la Mairie au rez-de-ehaussie, aboutira, s u r  I'espaee eentral 
réservé actuellement B la salle des Rtes, R la realisation d'un bureau des élus e t  de loenux 
d'hygiPne adaptes et réservés aux employés eommunaux (cf. réglementation droit du 
travail). 
L'espnce restant sera destiné B une salle d e  réunions et salle des mariages. Quant i la 
partie restante de cette niême salle des fêtes elle pourra être réservée pour l'installation 
d'une classe supplémentaire en eas de besoin. Cela évitem une nouvelle construction 
lourde. Le projet d'école nouvelle avait été eooçu daus eelte optique. 

LA SALLE 
Dans le cadre de la révision du P.L.U., le Conseil Muuieipal a déeidé de niettre en place 
un emplacement réservé destiné B la future eoustruet ion.~~ous en préeisons ci-aprts les 
caractéristiques générales et les usages prineipaux B partir desquels elle sera conçue. 

SA SXTL'ATION 
Elle sera située en bordure de la voie communale des Peunères afin de benéflcier dc 
conditions d7acc&s appropriées B ee type de bâtiment. Sa proximité avee le jeu de boules 
limitrophe s'inscrit dans une recherche de eomplémeutarité des lieux et d'unité foncitre. 
En zone L'd au P.L.U., ellc sera soumise B des exigeuees partieiilières pour vivre en 
bonne harmonie avec son environnement immédiat. Selon ses usages et a coneeption, son 
orientation tant  en interne pour le baH, qu'en externe pour ses parkings et ses espaees 
verts devra (( contenir » s u r  son site toutes les eonséquenees liées II son activitk et 
s'orienter en direction de l'espace non habité. 

SES FONCTXONS 
Eile se dffinit avant tout comme étant uu espaee polyvalent, qui partieipera au 
développement d u  lien social et facilitcra la convivialité plus particulièrement et 
prioritaireinent pour les habitants du village de toutes les gfnfrations. 
Elle pourra accucillir en son seiu des expositions, des séminaires, des coorérences et tout 
type de réunions B caraet6rc familial, associatif, ete ..., dans la limite d e  sa capa.cité 
d'aeeueil. Elle n'aura pas une vocation eomnierciale et ne préteudra pas rernplaeer un,c 
discothèque oit la botte de nuit. C'est un espaee public qui se distinguera d e  ces lieux 
privés auxquels elle ne suppléera pas. 

Elle devra permettre : 
I'aecueil des associalions ; 
l'accueil des personnes agées ; 

i l'accueil de la petite enfanee ; 
I'aceueil des réunions B caracthre familial ; 

Et donc eomprendre des espaces différenciks, mais eomplémenlaires et modulables selou 
les besoins. 

SA CAPACXTE : 
Sous un seul biîtiment, deux espaccs prineipaux : 

un espace clos pouvant aecueillir 150 personnes (modularité de ce lieux) ; 
un hall ouvert pour des activités de plein air (jeux, sports, brocantes, etc ...) ; 

Donc deux espaces différents et compIémentaires qui pourront être reliés n l'occasion 
d'un év6nement majeur. 
Les espaces communs devront être penses en fonction dc cette caractéristique. 
(Locaux d'hygilne, point ehaud, poinr froid, local de rangement, ctc.,.) 

CONCLUSION : 
Cette salle sera une plus value pour la Commune et le quartier auquel elle appartiendra. 
Elle devra @tre conçue dans le cadre du Schéma Général qui sera réalise pour la zone 
sur  laquelle elle se situe. 
Cette compatibilitf sera recherchée tant dans la coneeption architecturale et paysagtrc 
que dans le type d'énergie h laquelle il sera fait appel B propos du chauffage par  
exemple. 
S u r  cette question spécifique, la volonté de la Commune s'inscrit dans une démarche de 
développement durable. Le lien avec d'fventuels logements sociaux prochcs devra @ire 
fait (rfscaux de ehaleur bois déchiquete, énergie solaire par  exemple). Une démarche 
B.Q.E. serait sans aucun doute opportune (concertation, conception, dfcision, 
rkalisation, élaboration des rtgles de fonctionnement). 
Le Conseil .Municipal a souhaité annexer le présent doeument au rlglcment d e  la zone et 
de l'emplacement réservé. 

Le Maire : 
G. P E L L E T E R  



1 LES EMPLACEMENTS RESERVES 

La liste des emplacements réservés est insérée sur les plans de zonage. 

Sont prévus au P.L.U. plusieurs emplacements réservés (ER) pour : 

ER 1 : Cet emplacement est destiné à : 
- l'aménagement d'un bassin de rétention destiné au stockage des matériaux transportés lors des pluies torrentielles 
- la création d'un espace vert public recevant des jeux d'enfants 
- une aire de stationnement temporaire pour les services, les entreprises, les particuliers 
- l'aménagement de la route du Pré Fleuri 

ER 2 : Cet emplacement est destiné à : 
- l'aménagement d'un bâtiment public multifonction, secteur La Croix (cffiche argumenfaire ci-contre) 

ER 3 : Cet emplacement est destiné a l'extension du cimetière et I'amélioration du stationnement lié. 

ER 4 : Cet emplacement est destiné à : 
- l'aménagement de la RD1 53, avec pour objectifs : la clarification des espaces, la sécurisai-ion des déplacements piétons 

et le ralentissement de la circulation. (emprise nécessaire : voie à 5,50111 et 2m pour le cheminement pidton et une coupure avec la route) 

ER 5 : Cel emplacement est destiné à : 
- l'aménagement d'un rond-point au croisement entre la RD 153 et la voie communale no 1, 
- le rétablissement et l'amélioration des dessertes existantes (notamment par la reprise de la desserte des maisons du lieu-dit 

Davant) 

ER 6 : Cet emplacement est destiné à l'aménagement de la voie communale no 1 : 
- élargissement de la voie à Sm, et 
- cheminement piéton sécurisé (emprise nécessaire : 2m, comprenant le cheminement et une bande enherbée assurant la 

séparation avec la voie) 
- reprise du talus 





ER 7 : Cet emplacement est destiné à : 
- l'aménagement du croisement entre la RD154 et la voie communale nO1, pour la création d'ui espace public de type 

placette ou zone 30. 

ER 8 : Cet emplacement est destiné à I'aménagemeiit de la RD 154 : 
- élargissement de la voie a 5m 
- chemi~iement piéton sécurisé (emprise nécessaire : 2m, coinprenant le cheminement et une bande enherbée assurant la 
séparation avec la voie) 

ER 9 : Cet emplacement est destiné à : 
- un aménagement Iéger pour l'amélioratioli de la visibilité au croisement de la route des Feugères avec la RD 154. 

ER 10 : Cet emplaceinei~t est destiné à : 
- l'élargissement de la route des Feugères, jusqu'à la zone d'équipements publics, pour aménager un cheminement piéton 

sécurisé 

ER 11 : Cet emplacement est destiné à : 
- l'aménagement de la RD 154 dans la montée : élargissement ponctiiel et aménagement d'une chicane destinée à ralentir la 
circulation 

ER 12 : Cet einplacement est destiné a : 
- un aménagement léger pour l'amélioration de la visibilité pour les utilisateurs du chemin des Acacias vers la RD1 54. 

ER 13 : Cet emplacement est destine à l'aménagement d'un parking pour l'église. 

ER 14 : Cet emplacement est destiné à : 
- l'amélioration de la sécurité des usagers venant du cliemiii de la Guittardière vers la RD 154 par l'ainénagemei~t du 

carrefour et l'amélioration de la visibilité 

ER 15 : Cet emplacement est destiné à l'élargissement du chemin de la Guitadière 

ER 16 : Cet einplacement est destiné à Ia sécurisation des RD 154 et RD 153. 
Cet ancien relais de poste fait fonction de soutènement de la RD 154. Par ailleurs, il est immédiatement limitropl~e de la 
RD 1 53 dans sa façade aval. 

ER 17 : Cet emplacement est destiné à : 
- la création d'une plateforme de stationneinent et de retournement des véhicules de sécurité et de services (pour le 

ramassage des ordures ménagères) à la Guitardière 
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Les besoins de l'exploitation forestière : 

ER 18 : Cet emplacement est destiné a : 
- l'aménagement d'iiiie aire de manœuvre et de stationnement des engins de transport de bois, au col de Chatain 

ER 19 : Cet emplacement est destiné à : 
- l'aménagement d'une aire de manœuvre et de stationnement des engins de transport de bois, au lieu-dit "Contour de 

Favard" 

ER 20 : Cet emplacement est destiné à : 
- l'aménagement d'une aire de manœuvre et de stationnement des engins de transport de bois, au lieu-dit "Contour de la 

Blache" 

La mise en valeur du,patrimoine : 

ER 21 : Cet emplacement est destiné à ; 
- l'aménagement d'un espace vert pour mettre en valeur la butte de l'église. 



SURFACES COMPARATIVES 

PLU 
EVOLUTION DES SURFACES ENTRE LE POS ET LE PLU : 

Les zones U : Les surfaces sont augmentées pour plusieurs raisons : 
- réintégration des zones NA qui ont CtC urbanisées ( a vocation d'habitat ou d'activités) 
- intégration de bâti existant (dans des hameaux), qui était classé en XC dans le POS 
- la surface à vocation économique est rCduite et s'adapte plus à la réalité. 

Les zones AU : 
Elles offrent l'essentiel du développement de l'habitat sur la commune. 

Les zones Agricoles : 
La réduction affichée entre les zones NC du POS et A du PLU ne correspond pas à. une 
réduction des espaces agricoles. Des enjeux environnementaux se superposent 
simplement dans certains secteurs, tels que la prctection de zones humides (classées en 
Nzh). 
L'usage agricole de ces terrains est prCservé, mais un compromis doit être trouvé pour 
préserver la ressource en eau et les équilibres hydrauliques. 
Le zonage donne une vision plus actuelle de l'espace agricole. 

Les zones naturelles : 
Les surfaces en N augmentent, en lien avec les enjeux environnementaux évoqués ci- 
dessus et avec l'actualisation de l'espace agricole. 
La zone N concerne également : 
- l'évolution du bâti isolé (classé en Ne ) 
- les pdrimétres de protection de captages . 

La suppression des Espaces Boises classés : voirjustificntions pages 118 et 166. 

POS 

ZONAGE 

ZONE NC 

ZOhX ND 

TOTAL GENERAL 614,Ol ha 1 

ZONAGE 

Ua 11,04 ha 

Ud 17,14 ha 

2,00 ha 

SOUS TOTAL U 30,18 ha 

AU 2,61 ha 

AUd 4,32 ha 

SOUS TOTAL A U 6,93 ha 

ZONES A 309,89 ha 

N 249,85 ha 
Xe 1,02 ha 
NP 5,13 ha 

Nzh 17,00 ha 
ha 
ha 

SOUS TOTAL N 273,OO ha 

TOTAL GENERAL 614,OO ha 



4. BILAN DU PLU. COMPARATIF AVEC LE POS 1 

L'essentiel des modifications apportées par rapport au POS ont été présentées dans les pages précédentes. 

Le PLU affiche le principe d'un développement équilibré, affirmant les possibilités de réhabilitation et maîtrisant les extensions 
(par le biais de zones AU). L'objectif de la commune est de permettre un développement, pour contrebalancer la fragilité de la 
situation actuelle (stabilité démographique, faiblesses de la construction ...) et maintenir le niveau d'équipement et de service. 
Parallèlement, la sécurisation des déplacements est prise en compte, ainsi que le respect de l'identité locale, la préservation des 
espaces agricoles et natureis il enjeu. 

Les choix affichés dans le PLU sont cohérents avec l'effort que la commune doit réaliser pour amtliorer les réseaux d'eaux usées et 
pluviales. 

Les limites du POS avant révision : 
- le POS avait montré ses limites en terme de possibilités de développement, 
- il ne permettait pas par son règlement la maîtrise architecturale des nouvelles constructions, 
- une nartie importante de constructions existantes était classée en zone NC. 
- le dkcoupage'entre les zones UA, UB et NA restait aléatoire et ne correspondait pas à une typologie du Mti ou à une densité réellement 

dfférente. 
- les zones  NA^ et leur mode dkblocage par tranche n'ont pas permis d'assurer une cohérence des aménagements dans certains secteurs. 

LES CHANGEMENTS APPORTES EN TERME DE ZONAGE : 
Ils découlent des choix d'aménagement et orientations présentées dans les pages précédentes. 

LES CRANGEMENTS APPORTES ACT REGLEMEhT : 
L'objectif principal a été d'affiner le règlement du POS par rapport aux spécificités de la commune et aux objectifs communaux. 
Une adaptation des règles a été réalisée, et notamment un article 11 affiné en fonction des typologies architecturales existantes ou 
souhaitées. 

BILAN DE LA CGPAClTE DU PLU : 

Potentiel réhabilitable estimé : environ 28 volumes identifiés, qui offriraient un potentiel à plus ou moins long terme (ces bâtiments sont 
implantés dans les hameaux) 
Terrains classés en U et AU : environ 10 hectares, dont 4,3 en Aüd et 2,6 en AU 

Le développement envisagé est cohérent avec les principes du développement durable, de la loi Montagne et des orientations du Schéma 
Directeur de l'agglomération Grenobloise. 



4Bme PARTIE : 

PRISE EN COMPTE DE L'ENVIRONNEMENT 

INCIDENCES DES ORIENTATIONS DU PLU 
SUR L'ENVIRONNEMENT ET PRISE EN COMPTE 

DU SOUCI DE SA PRESERVATION 
ET DE SA MISE EN VALEUR 



PRISE EN COMPTE DE L'ENVIRONNEMENT 

INCIDENCES DES ORIENTATIONS DU PLU SUR L'ENVIRONNEMENT 
PRISE EN COMPTE DU SOUCI DE SA PRESERVATION ET DE SA MISE EN VALEUR 

THEME 1 MCIDENCES SUR L'ENVIROXNEMENT 1 PRESERVATION ET MISE EN VALEUR 

MILIEU NATUREL Les orientations du PLU préservent les 
éléments du milieu naturel identifiés dans le 
diagnostic, et notamment les milieux naturels 
identifiés au titre de l'inventaire des ZNIEm. 
Le développement de l'urbanisation reste 
écarté de ces secteurs. 

Les boisements : 
Les ensembles boisés significatifs sont classés en N 

Comme cela a déjà été expliqué, il n'y a pas lieu de protéger des 
boisements par des "espaces boisés classés". II n'y a pas de 
boisement remarquable qui mérite de niveau de protection. 
Concernant les boisements, il y plus un enjeu paysager pour limiter 
Ieur évolution et favoriser l'activité agricole. 
A noter que les EBC identifiés au POS n'étaient pas motivés dans 
le rapport, ils correspondaient à une pratique du département de 
l'Isère de classer le moindre boisement dans l'ensemble des 
documents d'urbanisme.. 
Le PLU met en place des emplacements réservés pour améliorer le 
fonctionnement de l'exploitation forestière, pour l'aménagement de 
trois aires de manœuvres. 

Les zones humides : 
Elles font l'objet d'une protection spécifique, classées Nzh dans le 
PLU. 
Le règlement interdit: toute occupation et utilisation du sol néfaste à 
l'équilibre et au caractère du marais. 

Les corridors biologiques identifiés dans le diagnostic : 
Ils sont préservés de toute urbanisation 



PRESERVATION ET MISE EN VALELX 

Eau potable : 
Les périmètres de protection des captages sont reportés, avec un 
classement spécifique Np. 
L'alimentation en eau est assurée pour les développement futurs 
prévus dans le PLU, avec le raccordement au forage de Chantesse. 

Eaux usées : 
Les choix d'assainissement : 
- assainissement collectif pour le chef-lieu et la Guitasdière 
- assainissement non collectif pour les Feugères 
Les choix du schéma directeur d'assainissement sont cohérents avec 
les choix de développement, et inversement. Le positionnement 
préférentiel du développement au chef-lieu, notamment 

Eaux pluviales : Cette problématique doit être étudiée et résolue 
globalement dans les zones AU. 

Prise en compte des risques dans le PLU : 
- les zones en couleur de la carte d'aléas sont reportées en fond du 
plan de zonage ; le tracé reste indicatif et la carte d'aléas doit être 
consultée en parallèle. Le zonage et le règlement renvoient a la 
consultation de la carte d'aléas, insérée en pièce 5 du PLU. 
- Un recul de 10m du sommet de berge des ruisseaux est imposé 
dans chaque zone. 
- L'emplacement réservé nOl est en partie destiné à l'aménagement 
d'un bassin de rétention destiné au stockage des matériaux 
transportés lors des pluies torrentielles. 

THEME 

GESTION DE L'EAU 

RISQUES NATURELS 

MCIDENCES SUR L'ENVIRONNEMENT 

Eau potable : 

Eaux usées : 
Le renforcement du réseau d'assainissement 
est nécessaire et étudié en parallèle du PLU. 

La carte d'aléas fait ressortir des risques sur 
l'ensemble du territoire communal. 
Les développements futurs sont écartés des 
zones classées en "aléa fort". 

La commune lance en parallèle une étude 
d'aménagement des ruisseaux qui traversent le 
village. 
Les aménagements a l'étude pour sécuriser 
Cras contre les inondations restent compatibles 
avec les dispositions du PLU. 



THEME 

NUISANCES 

PAYSAGE 

espaces de stationnements.. . prévus dans l'étude urbaine. 

MCIDENCES SUR L'ENVIRONNEMENT 

Question de la mixité des fonctions 
Les nuisances entre habitat et activité 

Le grand paysage 
Le projet de PLU préserve la diversité des 
paysages de la commune. 
Le développement de l'urbanisation est 
positionné autour des hameaux, afin de 
préserver les espaces agricoles ouverts. 

Le paysage bâti 
Le paysage bâti est marqué par la structure 
groupée des hameaux d'origine et par les 
caractéristiques de l'architecture vernaculaire 
encore préservées. 
Les points importants à préserver : 
- Les caractéristiques architecturales 
- le patrimoine remarquable , et en particulier 
le petit patrimoine : fours.. . 

PRESERVATZON ET MISE EN VALEUR 

La mixité des fonctions est assurée dans les secteurs Ua et Ud. Le 
règlement interdit seulement les activités qui seraient incompatibles 
avec la proximité de l'habitat. 
La zone Ui (A vocation d'activités économiques) une fonction exclusive 
dans I'objectif d'anticiper sur les nuisances liées à leur fonctionnement. 
Cette zone reste située à l'écart des hameaux habités. 

La préservation du paysage est un objectif important affiché dans le 
PADD et décliné dans le PLU. 
Les choix sur la limite donnée à l'expansion urbaine participent à 
i'objectif de préservation du cadre de vie de Morette 
Les actions contre le friche doivent être poursuivies afin d'assurer la 
protection des espaces ouverts existants, et reconquérir les espaces 
offrant un potentiel. 

Les moyens pour maîtriser la qualité architecturale : 
- l'article 11 est complété pour gérer l'adaptation au terrain, le 
traitement des façades, toitures et clôtures. Un minimum d'orientations 
est prescrit pour les constructions agricoles 
- Dans un souci de préservation du patrimoine, le permis de démolir est 
imposé dans la zone Ua, les secteurs Ne et les bâtiments identifiés par 
une étoile (petit patrimoine). 
- l'appui sur la consultance architecturale, et la référence à l'ensemble 
des études réalisées sur l'architecture et le patrimoine local (rappelées 
en introduction de l'article 1 1) 

Le souci de l'identité locale sera également retraduit dans les 
aménagements d'espaces publics, et pour les aménagements de voiries, 
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1- Analyse 
L 



Morette est traversée par deux routes départementales : la RD 153 et la RD 154. 
La voie communale nOl  relie ces deux routes. EHe traverse un secteur urbanisé et débouche à proximité du cœur du village. 
Ces routes sont étroites et trés fréquentées. Des comptages, datant d'octobre 2003, donnent pour les deux sens de circulation confondus, les résultats suivants : 

RD 154 A : rampe nord la Guittardiére 

RD 154 A : monument aux morts 

RD 154 A : La Combe 

Les excés de vitesse relevés lors des memes comptages, sont assez nombreux et importants, notamment sur la RD 153. 

Les dysfonctionnements constates : 

Cette situation entraîne quelques dysfonctionnements et des problémes à la fois au niveau des entrées et sorties du village et dans le village. 

Les entrées et sorties se font : 
- soit a partir de la route de Cras, par Les Feugéres, VC n02. Cet accés entraîne peu de trafic. 
- soit A partir de la RD 153 en deux points : le carrefour sud avec la VC nOl, les rampes nord de La Guittardière. 
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Entrées et sorties du village : 

Les mouvements sur la VC n02 ne semblent pas poser de problèmes particuliers. 

Les entrées et sorties à partir de la RD 753 se répartissent, à part presque égale, entre la VC no l  et la RD 154, rampe nord de la Guittardière. 

- La VC nOl  est étroite. La largeur de sa plate forme de roulement, à peine de 3 mètres, ne permet pas de se croiser dans de bonnes conditions ; son débouché 
en biais sur la RD 753, par un carrefour non aménage, rend l'insertion sur la route dhpartementale, et inversement, l'entrée sur la route communale en tourne à 
gauche, difficile et dangereuse. 

- La rampe nord de la Guittardiére est encore plus étroite. Elle a une pente forte. De plus, elle rencontre, à son sommet, le chemin qui pénètre en sens inverse, 
vers le hameau de la Guittardière, et une autre rampe qui redescend vers la RD 153. 
Lorsque l'on arrive de Tullins, on rentre facilement et souvent trop rapidement, en tourne à droite )) dans cette rampe. 
Par contre, lorsqu'on en sort pour se diriger vers Tullins, on doit, en bas, tourner à gauche et couper la route départementale sans visibilité. C'est assez 
dangereux. 

Dans le village : 

Les principaux dysfonctionnements constatés se situent : 

-au cœur du village vers l'école et la mairie : aux heures d'entrée et sortie des éléves, piétons, cars scolaires et automobiles des parents se mélangent dans le 
plus parfait désordre sans qu'il y ait pour le moment de hiérarchie claire des espaces. 

-plus a l'est, sur la RD 154 A ,  une ligne droite de 200 mètres de long environ favorise la prise de vitesse, le long d'un terrain aujourd'hui occupé par une 
stabulation libre, mais qui, à terme, est un des espaces de développement de Morette. 
II faut noter aussi que cette route est empruntée par des poids lourds et transporteurs de bois. 

-plus a l'est encore, après le monument aux morts, la RD 154 devient plus étroite et la traversée du hameau de Champériou est dangereuse, notamment en un 
point particulier ou il n'y a aucune visibilité et où deux voitures en sens inverse ne peuvent pas se croiser. 
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Dans le village : 

Les principaux dysfonctionnements constatés se situent : 

-au cœur du village vers l'école et la mairie : aux heures d'entrée et sortie des élèves, piétons, cars scolaires et automobiles des parents se mélangent dans le 
plus parfait désordre sans qu'il y ait pour le moment de hiérarchie claire des espaces. 

-plus 3 I'est, sur la RD 154 A , une ligne droite de 200 mètres de long environ favorise la prise de vitesse, le long d'un terrain aujourd'hui occupé par une 
stabulation libre, mais qui, A terme, est un des espaces de développement de Morette. 
II faut noter aussi que cette route est empruntée par des poids lourds et transporteurs de bois. 

-plus a I'est encore, après le monument aux morts, la RD 154 devient plus étroite et la traversée du hameau de Champériou est dangereuse, notamment en un 
point particulier où il n'y a aucune visibilité et où deux voitures en sens inverse ne peuvent pas se croiser. 

-Les deux rampes qui débouchent sur la RD 153 sont trds étroites. Leurs croisements, en biais, dans quatre directions différentes, rendent tous les mouvements 
difficiles : dans certains cas, les automobilistes doivent manœuvrer pour prendre la direction qu'ils ont choisie. 

- La VC no l  ne permet pas le croisement de deux véhicules dans de bonnes conditions, sur la plus grande partie de son parcours. 

-Aucun carrefour n'est aménagé : ceux qui assurent la liaison avec la RD 153 sont particulièrement dangereqx. 

-Enfin, il faut rappeler la vitesse excessive sur la portion rectiligne, de 600 mètres de longueur environ, de la RD 153 qui dessert directement la zone d'habitation 
qu'elle longe. 

Le plan donné en page suivante récapitule ces problèmes et les situe. II rappelle aussi les objectifs de l'étude tels qu'ils ont été définis par la commune : 

- Permettre la circulation de tous les véhicules automobiles, agricoles notamment, sans entrave tels que ralentisseurs ou îlots difficiles A réaliser compte tenu 
de l'étroitesse de voies 

- RBduire la vitesse 
- Offr ir  aux piétons, et éventuellement aux cyclistes, un espace commun sécurisé. 

Les six scénarios qui suivent ensuite ont été élaborés suite à une réunion de travail le 5 mai 2004 et ont permis, après différentes études plus poussées, 
d'arreter le plan de circulation qui sera présenté dans la suite du documents. 
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et de sortie de Morette. Elle est double sens. 
- La RD154a est àdouble sens sur toute sa longueur 
- Les rampes nord et sud de la Guittardière sont conservkes : 

la rampe nord est à double sens, 
la rampe sud A sens unique descendant. 

- Au centre, un sens unique est mis en place dans le sens 
Ecole + Mairie. 

- Les autres voies du village restent double sens. 

Travaux nécessaires : 
- Amina-gement de carrefour. 

9 - Aminagement de carrefour. 
a - Am6.iagement de carrefour. 

- Elargissemcnt de la Voie Communale no]. 

- Les habitants de la Guittardière et de Champkriou sont très 
bien reliés au chef-lieu dans les deux sens. 

- Ils ont de plus, la possibilitk : 
d'aller vers Cras facilement, touine h droite, par la rampe sud, 
de revenir de Tullins, en tourne A droite, par la rampe nord. 

Inconvénients : 
- Les habitants de La Guittardiére et de Champériou, poiw 
sortir de Morette, doivent passer par la VC riol et la RD 153 

- Ils peuvent revenir de Cras, en tourne h gauche, leurs 
risques et phrils par la rampe nord. Cette rampe nord 
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Parti aeneral 

Les grands principes d'aménagements retenus: 
- hiérarchiser le réseau routier: la voie communale nOl devient la porte d'entrée principale du village 
- ralentir les circulations autos pour sécuriser les cheminements piétons 
- créer des espaces publics et de rencontre. 

Le projet retenu par la commune correspond principalement au scénario 4 présenté précedemment: 

- Les aménagements réguliers sur la RD 153 (aménagement du virage au nord, élargissement ponctuel au centre et rond-point au Sud, incitent au 
ralentissement et $i la prudence. 

- Avec l'aménagement du rond-point, la Voie Communale nOl devient la voie principale d'entrée et de sortie de Morette. Elle est à double sens et est élargie 
sur toute sa longueur à 5m. 

- La RD 154a est à double sens sur toute sa longueur. 

- Au centre, un sens unique est mis en place dans le sens Ecole-Mairie permettant I'accés des cars scolaires et l'espace est aménagé pour la sécurité des 
entrées et sorties de l'école (parking parent, espace vert de proximité, cheminement sécurisé, plateau zone 30). 

-Des cheminements piétons sécurisés sont créés le long des voies principales (RD 153, RD 154a et VC nO1), la visibilité est améliorée a certains croisements et 
dans le centre-village, la circulation est ralentie par le biais des zones 30 qui ponctue réguliérement le cheminement. 

Les rampes Nord et Sud de la Guittardiére sont conservées pour l'instant dans leur fonctionnement actuel, la commune n'ayant pris de décision pour ce secteur, 
préférant observer d'abord l'évolution des flux de circulation qu'induiront les premiers aménagements : avec la mise en place du rond-point et l'élargissement de 
la VC nOl,  les rampes devraient être beaucoup moins utilisées qu'actuellement. 

Une réflexion sera menée concernant les choix des matériaux et du mobilier utilisé, pour respecter l'identité locale. 
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INTERSECTION 
RD 153 ET RD 154 

Deux hypothèses: 
- maintenir la priorité B drolte 
-donner la priorité P la RD 153. 
C usage montre que les utilisateurs de la RD 154 
(sens Mofette-Tullins) lalssent la priorité (s'arrgtent). 

SECTEUR LA GUITTARDIERE 

Amélioration du croisement de la route de la 
Guitardiére pour permettre un retournement vers 
TuIllris et vice-versa. 
Elle n'a pas la priorité. 



Aménagement de I'entrée principale 

VOlE CdMMUNALE Nol 
(Route des Collines) 

Aménagement de I'entrée principale 

L 
m 

VOlE CdMMUNALE Nol 
(Route des Collines) 

Reliant les deux RD, elle est une voie d'acciis 
Importante. Sa fonctlon s'affirmera au fil du temps. 

Cf NTREE SUD 

Aménagement du croisement: rond-point de 0 2 h  

Incite le ralentissement et la prudence. 
Possibilité de retournement pour les camions (tout type). 
Amélloratlon de l'accès aux malsons du secteur Davant. 
Accès du rond-point d la zone d'urbanisation future. 
Amhlioration de l'entrée du chemin rural de Forbolentaz. 
Arrêî des bus scolaires. 

LA RD 153 

lncltation au ralentissement et A la prudence par la création 
d'un 11Ôt paysager en complément du traitement des extr6mltés Nord et Sud. 
Cheminement piétons sécurisé 
Matérlalisatlon de la séparation de la voirie selon la situation, 
soit par une bande v8gétallsée,soit par une barrihre, 
soiî par des bornes ou un marquage au sol. 

w : L'ENTREE NORD 
M S Y i C R  

Décalage de la RD et accentuation du virage. 
Marque l'extrémité nord de la ligne droite. 
Incite le ralentissement et la prudence. 
Créer un recul par rapport A l'habitation existante. 
Améllore la sécurit6 pour les uttlisateurs du 
chemin des Carres. 
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Aménagements dans le village 

SECTEUR PERRETAS 
CHAMPERIOU 

Cheminement p~éton sur la RD 
154a marqui par un eçpace 
déllmlté par un marquage au sol 
ou bornes. 

FUTUR CENTRE VILLAGE 
) LE SECTEUR CENTRE 

oir extrait page sulvante comprenant des espaces pubYcs 
(place du monuments aux morts. 
arrêt de bus etc ) 

de ce crolsement pour les 
usagers venant du chemin 

" des acacias notamment 

Modification du tracé 
pour réduire la vltesse 
le long de la ligne drolte 

Elargissement de la vole 3 5m, c6t6 

Création d'un cheminement piéton sécurisd, 
sépar0 de la voirie départementale par une 
bande enherbée (emprise globale de 2m). 

+ % DEUX INTERSECTIONS SUR LA RD 1541 

au traversant zone 30 Rédulre la vitesse des automobilistes 
Améliorer ces deux lntersectlons 

-donner la priorité B la route Yves Farge venant de la Malrie 
-donner la priorlté A la route des Colllnes (VC nO1) 
(mlse en place de stop ou cdder le passage) 
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Sens unique du chemin du pré fleuri par la RD 154a 
(3.5117). 

Tous les cars scolaires traversent le village et partagent le 
même arrët devant I'école, pulsque fonctionnant a des 
heures dlffbrentes. 

Stationnement parents regroupe sur la partie sud de la 
parcelle n419, l'autre partie restant en espace vert de 
proximfté pour les parents emmenant leurs enfants à I 'bole 
(parc, jeux d'enfants). 

Cheminement pidton sécurisé jusqu'à l'école et qui sera 
prolongé jusqu'aux espaces publlcs exlstants au a venir 
(terrain de boules, salle communale). 

u 
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Plateau zone 30 devant l'école. la mairle jusqu'au 
croisement de la route Yves Farge et de la RD 154. 

Point propre déplacé le long de la RD 154a (emplacement 
actuel plus problémattque avec un sens unique). 

AmBlioration de la cohérence paysagere le long de la RD 
154a (espaces ouverts laissés en herbe). 





I ameau recapituiatir 

6 : Plateaux "zones 30" -- -- -- -. +--- . --  l 

1 I - 1 
6.1 : sur RD 154 , , 1 1426ûû.OOE 
6.2 : école mirie etc.. 1 

O 4 110400.00E 
7 1 1 

1.2 IQnedrolte 
1.21 : fais gcki8iauit, d$fn-, éiiecrtations 
1.2.2 : chaussée 

11 3 .&krgissement raientisseur 
6: chaussée , y ~xnpls tm pbin eménag6 
k- 

64 800.00 € 
I I 

1 1 1 
10 : Bciairage public ( VCI, chem. Nord, Bcole ...) i O d 

1 1 *-l 

I 
1 

1 1 

---------- , i l I 
37 mis peneraux molitions, ~ a H o n s  I I 7 !m.m & - 

I 
I 1 185ûQ.ûûE 

8aOO.W€ 
242 000.00 6 

A--- - +-&+ 1O.l:de RD 154 A jusqu'à RD 154 par mairie ei école 
+ 

-{- -+ - -  1 

I L -- 
11 : pan: de stationnement 1 1 , , 1 24 000.00 € 

1 1 
--. 

l 

I I l 
TOTAL GENERAL 1 I 1 1525434.12E 
arrondi i8048W.ûû£ -.-- 

l I 1 

/FONCIER pour ~ o i r s .  non compris dam ~ e i t r a ~  - i ---?-A 
I 
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